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EXPOSITION!
Du Plan qui a (té fuivi dans 

ce Traité de NOUVELLE 
C O N ST R U C T IO N  de 
CHEM INEES.

I .  P a r t i e .

L  Es Cheminées fument 
pat un grand nombre de 
Caufes. Celles qui fe font 
remarquer d’abord, font les 
Dents, le Soleil, &  la Pluie. 
C’eil auffi par là , que j’ai 
commencé à y apporter du 
Kéméde, en détournant ces 
trois premières Caufes.

Les Expériences qui le prou
v e n t, tant en grand qu’en



petit, &  qui font rapportées 
dans la première Partie de cet 
O uvrage, ne laiffent aucun 
doute fur la réuflite de la Che
m inée, par le moyen de la
quelle ces Expériences ont 
été faites. Une partie de l’Eu
rope les a vûes en grand ; 
Meilleurs les Commiffuires dé 
l’Académie Royale des Scien
ces les ont vûes enpetit; tout 
Paris en a été enfuite fpec- 
tateur pendant deux mois 
confécutifs.

J’ai cru devoir aller aufait, 
avant de raifonner. Voilà pré- 
cifément la Raifon, qui m’a 
engagé à rapporter mes Ex
périences, avant de donner 
la Defcription de la Chemi
née qui produit le F ait, &  
auiîi avant d'en établir la 
Caufe.

t l  P R E  F A C E .
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IL P a r t i e .

La Defcription dont je viens 
de parler, &  la manière de 
conftruire la nouvelle Tête de 
Cheminée en fer battu ou 
tô le , &  en fer-blanc, pour 
celles où l’on brûle du bois; 
&  la Conftruftion en bois 
fimple ou lutté pour les Che
minées où l’on brûle de la 
Houille ou Charbon de terre 
&  des Tourbes , fe trouve
ront complettes dans la fé
condé Partie de cet Ouvra
ge.
. J ’y donnerai les Mcfures 

Jffftes, confiantes &  uni-cer- 
J eUes, trouvées par une lon
gue &  pénible Expérience,  

a tij
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pour les Têtes convena
bles à toutes les Cheminées.

Avant d’être parvenu à ces 
Mefiires, j’ai (ouvent échoué 
dans les (.liais que je faifois 
en giand. l’i xpérience inéx- 
orable, me faifoit alors con- 
noître , maisaprès coup,que 
fi les Ouvertures par où ia 
Fumée doit s’échapper, font 
un peu trop étroites, cette 
Fumée s’engorge &  rentre 
dans la Cheminée ; que fi les 
Ouvertures (ont un peu trop 
larges, le Vent venant de de
h o rs, y joue, &  fait encore 
reneter la Fumée. Voilà ce 
qui m’a fait chercher pendant 
des années, &  caulê de la 
dépenie inutile.

Les Proportions &  Mefiires 
univerfelles pour toutes les
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Cheminés, grandes ou peti > 
tes, féparées ou réunies, fi • 
ront marquées dans les Fi- 
guresde cette fécondé Partie. 
Ces Figures (ont de plus fai
tes à l’Échelle, &  expliquées 
fi clairement, que le moindre 
Ouvrier fera en état de les 
entendre, &  d’imiter lesdeux 
fortes de Conftruftioris, ap
plicables à la fois auffi-bien 
fur dix ou vingt Tuyaux de 
Cheminées réunis )  que fur 
un (éul. Cela diminuera con- 
(idérablement les frais, fi 
les Propriétaires de plufieurs 
Maifons voifines veulent s’en, 
tendre, &  en faire ulage en 
commun.

T

I II . P a r t i e .

Quand l’Expérience conf-



tante tant en grand qu’en pe
t i t ,  aprouvé la réuflited’une 
Invention déjà introduite en 
beaucoup d’endroits, il fem- 
b le , que ce Juge fupréme ay
ant décidé, on devroit en 
relier là. Mais la Railon veut 
voir clairement, ce qui fait 
que ma Cheminée ne peut 
jamais être enfilée des Vents 
pour la faire fumer, foit direc
tem ent, loit par des Vents 
réfléchisï comment elle em
pêche le Soleil de pénétrer 
dans fon intérieur, pour y 
dilater l’Air, &  faire defeen- 
dre la Fumée ; &  la Pluie qui 
en tombant dans les Che
minées ouvertes par le haut, 
y entraîne la Fumée avec elle 
&  salit le Foyer. J’en donne
rai la Démonftration dans la 
troifiéme Partie.

« i  P R E F A C E .
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Cette Dêmonftrntion fi 
fondée fur un nouvelle Tbéllî 
rie du Vent, dans laquelle 
Y Angle de Réflêxion eft bien 
éloigné d'être égal à celui d'in
cidence : Effet, qu’on ne lait 
point encore avoir été re
marqué de perfonne, par rap
port au Vent.

C ’eft ce qui a fait échouer 
toutes les Inventions propo- 
fées dans les Caminotogies 
&  elles échoueront toujours, 
tant que ce Principe fonda
mental reftera inconnu : puif- 
qu’il eft le feul fur lequel on 
puiflè travailler efficacement 
pour mettre les Cheminées 
à  couvert des Vents directs 
&  réfléchis, &  fé fervir de 
ces mêmes Vents pour en 
chaffer la Fumée par le h au t

a  ULTîMI



Je donnerai la Conftruc- 
tion d’un Inftrument très-fim- 
p le , pour prouver ce nou
veau Principe conforme à la 
Raifon, &  appuyé de l’Expé
rience qui eit toujours fans 
répliqué.

I V .  P a r t i e .

Comme la Conftruûion des 
nouvlles Têtes, ferme le haut 
des Cheminées furlefquelles 
une de ces Têtes eft appli
quée : on trouvera dans la 
quatrième Partie de ce Trai
té , la manière de foire ra- 
monner toutes ces Chemi
nées en quelque nombre 
qu’elles foient réunies, &  ce
la depuis le plus haut ju t  
qu’eu bas, même avec plus

« P R E F A C E .
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de facilité que fi on n’y avoi : 
point appliqué de Têtes.

V. P a r t i e .

Il nefautpaspenfer, qu’une 
Cheminée, confinine préci- 
fément telle que j’en donne 
les Mefures les plus exaftes, 
doive toujours réuffir. Elle 
échouera infailliblement, fi 
on négligedeprendre les pré
cautions convenables, pour 
prevenir les Accidents , qui 
la rendroient inutile en bien 
des occafions. J’ai cru qu’il 
étoit nécellàire , de donner 
le détail ce ces Accidents, 
afin que les Ouvriers lescon- 
nulient, &  d’en indiquer le 
Remède pour qu’ils en puf- 
fent faire l’Application. Cette



cinquième Partie y fera em
ployée.

De même qu’à donner le 
Moyen d’empêcher la Com
munication de la Fumée 
d’une Cheminée dans un au
tre qui eft voifine ; ce qui 
fa it, qu’on a fouvent de la 
Fumée dans fa C ham bre, 
dans le tems même qu’il n’y 
a pas de feu.

Je dirai de quelle manière 
on doit conftruire, ou répa
rer les Tuyaux de Chemi
nées, pour que la Fumée y 
monte le plus avantageufe- 
m ent qu’il eft poflible, &  
empêcher le ralentiflèment 
de cette Fumée en fe portant 
du bas vers le haut.

Comment on appliquera la 
nouvelle Itte  fur une feule

<11 P R E F A C E



PREFACE.
Cheminée , entre plufieurîr
autres attenantes , qui fon : 
toutes d’une même hauteur; 
fur une ou plufieurs Chemi
nées baflês, appuyées à des 
Murailles qui les comman
dent; (ur des Tuyaux ronds 
qui reçoivent la Fumée de 
cos Chambres &  Caves, oh 
l’on fait du feu pour les Impri
meries &  Manufactures, fans 
y avoir de Cheminées.

VL P a r t i e .

Le Feu prend fouvent aux 
Cheminées, &  le danger eft 
alors fi preffànt, qu’on ne 
peut trop tôt y apporter du 
Remède. On a toujours fçu, 
qu’il eft très-ailé d’étouffer la 
Flamm e, &  par conféquent



de l’éteindre. Je propofe id  
à ce fujet, des Expériences 
fi faciles , que chacun peut 
les faire par-tout où il fe 
trouve.

Ce font ces Expériences,&  
les Conféquences que j’en ai 
déduites, q u i, depuis long- 
tem s, m’ont porté à en faire 
l’Application aux Cheminées 
&  par un Expédient fimple, 
aifé, &  qui ne coûte prefque 
rien , on peut dans la Conf- 
truftion de ma nouvelle Che
minée, éteindre d’abord le 
Feu qui vient à y Prendre, 
&  éviter le malheur d’un In
cendie.

Cet Article n’eft pas peu im
portant. 11 fait feul l’Objet de 
la fixiéme Partie de cet Ou
vrage.

It» T  R  E  F  A  C E.
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Quoique la nouvelle Tête 
de Cheminée, garantilTe de la 
Fumée à l’épreuve de tous 
les Vents, du Soleil &  de la 
Pluie : ceci ne doit s’enten
dre que de la Fum ée, qui par 
les coups de Vent direfts ou 
réfléchis, fe refoule du haut 
vers le bas ; qui redefcend 
par la dilatation de l’air, cau- 
îee par l’ardeur du Soleil dans 
le haut d’une Cheminée;ou 
qui y eft précipitée par la chii
te de la Pluie.

Ces trois cas n’ayant pas 
lieu dans le calme d’un tems 
férein, pour le grand nom
bre de Cheminées qui ne ti
rent prefque jamais de basca



haut, &  qui fument dans tous 
les tems même (ans V e n t, 
fans Soleil, &  fans Pluie:il a 
fallu en rechercher les Càufes 
particulières, pour y appor
ter en fuite le Remède con
venable.

Comme je voyoisd’abord, 
que le défaut de Circulation 
de l’A ir, étoit la principale 
de ces Caul'es : j’ai cherché 
à m’inftruire, de la manière 
dont on pouroit produire 
continuellement cette Circu
lation, par un Agent (impie, 
toujours prélènt, &  qui com
me Agent ne coûtât abfolu- 
ment rien.

Pour parvenir à mon but, 
je me fuis rendu le Difciple 
des noirs Charbonniers. J’ai 
delcendu avec eux, dans le

n i  F  R E F  A C  S.
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plus profond des Mines 
l’on tire la Houille ou Ch4tï "n“L 
bon de terre. C’étoit* dans le 
Pays de Liège, où l’Artifan 
&  le fimple Ouvrier font fi 
ingénieux.

Kn voyant les Travaux de 
ces Houilleurs, on ciliurpris, 
on ne peut m(;me allez ad
mirer,comme ces fimplesOu- 
vriers ont pu trouver le 
moyen défaire circuler l’Air, 
dans un Souterrein de mille 
piés de profondeur fous la fur- 
fàce fupérieure de la terre, &  
dans une étendue de plus de 
fept cent piés de largeur au
tour du feul Puits, par où cet 
Air defeend à une fi grande 
profondeur;&  que, par le re
cours de cette Circulation 
d’Air , auffi forte que fur

* £« I7M. *
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te quefurune Montagne,une 
centaine d’Ouvriers qui tra
vaillent dans ces Souterreins 
ne font nullement incommo
dés de la Fumée de leurs Lam
pes , &  que là-bas, ils fouffrent 
plutôt de trop de vent que 
parla refpiration.

Je donne dans la feptiémé 
Partie, le Détail d’un tel Ou
vrage , peu connu, parce qu’il 
elt trop dangereux d’aller s’en 
inftruire fi bas.

Cette première Circulation 
d ’AirdansunSouterrein,m’a 
conduit à l’Invention d’un inf- 
trument d’une feule pièce, qui 
produit une très-forte Circu
lation d’Air&chaflé laFumée 
des lieux d’où elle n’a pas la 
force de s’élever J’endone la 
Deicription &  l’Ufage;&dans
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h  huitième Partie de ceTr: * 
té , j’en ferai l’Application aulf"*7''*1’ 
Cheminées ordinaires quine 
tirent pas en tems calme.

V III. P a r t i e .

La première Application en 
grand, de l’Inftrument dont 
je viens de parler, aux Che
minées ordinaires qui ne ti
rent p as, fera pour y faire 
déterminer la Fumée &  la 
charter de bas en haut.

O n connoît aifément qu’
une Cheminée ne tire pas, 
fi la Fumée qui doit s’y éle
ver , fe répand au contraire 
dans une Chambre; ou fi au 
Heu de monter fucceffive- 
mentdans la Cheminée, elle 
en delcend à reprîtes, fans 

* ij
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que le V ent, le Soleil ou la 
Pluie l'y rechaiîènt. Ce fera 
alors, qu’il faudra faire ufage 
du premier Moyen que je 
propofe aftudlement. L’A
gent qui en fera produire 
l’Effet &  les fuivans, fera le 
feu du Foyer II ne coûtera 
rien.

La fécondé application eft 
pour donner de l’Air à une 
Chambre, &  remplacer celui 
qui s’en échappe par la Che
minée avec la Fumée; &  cet 
Air, en rendant l’Equilibre à 
celui de la Chambre où il 
fùmeroit néceffairement fans 
cela quoiqu’on puifle faire, 
au lieu de la refroidir, il l’é
chauffera.

En faifànt la première Ap
plication , cette fécondé fera
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fi aifée &  fi s in e , qu’on v 
doit pas héfiter un îeul n if;  
ment de l’y joindre, fi on ne 
veut courir le rilque de tra
vailler en vain. On en verra 
les Raifons dans le corps de 
l'Ouvrage.
L a troifiéme Application fera 

pour aider à allumer promp
tement le Feu fous une Che
minée , fans avoir l’incom
modité des premières Fu
mées qui defcendent, inon
dent &  infectent des Appar
tenons quand on commence 
à allumer ce F e u , &  avant 
que la Cheminée loit échauf
fée.

L ’Expérience d’accord avec 
le Kaifonnement, a toujours 
montré , que la Fumée ne 
pallé librement dans quelque



lieu rertèrré que ce foit, qu’- 
après que le feu lui a échauffé 
fuffifamment fa v o ie , en y 
diffipant la fraîcheur ou hu
midité qui rejette la Fumée.

Avant que le Tuyau d’une 
Cheminée foit échauffé du 
bas jufqu’en haut, la Fumée 
trouvant donc un partage qui 
lui réfifte, elle fe répand dans 
les Chambres où l’air libre 
eft plus fec que celui de la Che
minée. C’eft fur-tout pour 
l’en charter d’abord, que je 
propofe le dernier Moyen.

Une Cheminée, accommo
dée de toutes pièces comme 
je décris la mienne, fe trou- 
veroit à l’abri de toutes les 
Caufes qui font fumer les 
autres.

n lj P R E F A C E
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Caufes de la Fumée.
O n trouvera dans le corp 

de l’Ouv! âge toutes ces Cau- 
fes, qui, rangées félon leur 
ordre naturel, font:

1. L’Humidité de l’intérieur 
des Tuyaux de Cheminées, 
qui rejette la Fumée avant 
que le feu ait diffipé cette 
humidité &  échauffé la voie 
pour le pa(Tage de la Fumée.

2. La mauvaile Conftruftion 
du bas des Cheminées , qui 
empêche une partie de la Fu
mée d’y entrer, ou qui la ré
fléchit dans la Chambre.

3. La largeur démefurée des 
Tuyaux de Cheminées , qui 
lailiëuneefpace ailezfroidde 
chaque côté du milieu de ces 
Tuyaux où le feu pouffe la 
Colomne de Fumée qui s’y



ten ir, elle defcend vers le 
Foyer &  fe répand enfuite 
par-tout.

9 . La Pluie enfin, par fa chii
te dans une Cheminée, y en
traîne la Fumée avec elle, &  
fe répand encore. Cette der
nière Caufe , &  la premiè
re , produifent cependant les 
moindres Effets.

Le Remède à tous cesmau- 
vais Effets, eft conftaté par 
un grand nombre d’Expé- 
riences en grand, &  indiqué 
dans le petit Volume que je 
donne. Ce qui eft fufceptible 
de Démonftration, y eft dé
montré. J’ai donné les Rai- 
lons phyfiques, des chofes 
qui font purement du refl'ort 
de la Phyfique. J’ai fait de 
mon mieux ; je fouhaice

zn j P R E F A C E .



qu’on foit content, &  pli 
encore qu’on en fade bcff 
ufage.

P R E F A C E .

A P a rti, le premier 
Juin  1759 .

NOUVELLE
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N O U V E L L E

CHEMINÉE,
Qui garantit de la F u m e e ,  à 

l’épreuve de tous les Vents 
tant directs que réfléchis, 
de l’ardeur du Soleil, &  de 
la Finie.

PREMIERE P A R T I E ,

Qui comprend le Cabier pré- 
fentê à tAcadémie Royale 
des Sciences à ce Ju jet, au 
mois de 'Janvier dernier.

¡H UAtAO /w ; ’ A I  promis dans ce  C a h ier , 

2 1 t  12 ^ue *a de la Nou-
T |(i velle Cheminée feroit mile à 

S i  «J i £ la portée des Ouvriers qui doi- 

B / r v m m f *  ven t la & ‘re’  Par *e  moien d’ une. 
E xplicatio n  fimple &  facile du P la n ,  du 
Profil, desCeufest Cc de toute la Conftruc- 
tion tant intérieure,  que par le dehors de cet
te  Chem inée ;  que le tout feroit p a v é  en 
T a ille  d ou ce, fit repréfenté par un grand nom-



Je Cheminée P a r ti« l  

bre d e 'T a bles* •* &  de Figu res, qui ne 1 
roient rien à délirer dans la D efcrip tio

Extérieur de la nouvelle Che
minée , qui montre en même 
teins l’effet qu’elle fera au 
haut d'un Toit.
L a  figure \ ,  fait v o ir  le haut d’un large T able  I. 

T u yau  fait à l ’ordin aire, &  réunifiant entre 
a  b huit autres T u y a u x  pour autant de C h e 
minées différentes.

L a  figure  a ,  montre la ConfiruCtion ex
térieure de la nouvelle C h em in ée , attachée 
autour d’un T u y a u  com me celui A  (  fig. i ) ,  
ou élevée fur un autre T u ya u ,  pour garantir 
à la fois huit C h em in ées,  &  mêm e un p lia  
grand nombre.

L e s  Montons e , e , e .  (  fig. i  ) ,  foutien- 
nent les Plaques c </, /  g ,  &  les deux au
tres qui doivent leur être oppofées pour fer
mer tout le tour de la Chem inée ,  à  peu de 
diftance de chacune des faces des quatre M u 
railles. C es  M ontants e ,  e ,  e ,  qui font au 
nombre de h u it ,  fbutiennent aufli la  Cou
verture h i k ,  &  le  Toit t.

* I l  j  a  13 Planches.

•* On la trouvera dans la fécondé P a r 
tie Je cet Ouvrage.



s o  Nouvelle Confirvttlon

ÎI y  a de plus un Rbombe l  m n ,  attaché 
à la Plaque b i  k ,&  qui defcend un peu en- 
dedans fous f c  » . L e  Turpi us de la C on itruc- 
tio n  in térieure, fé trouvera dans la D efcrip- 
tio n  de la  Cheminée.

Matières qui entrent dans la 
Confiruilion de cette 

nouvelle Cheminée.
L e s  huit M ontans tels que e , e ,  * )  » 

font de fe r , d’un demi-pouce d’épaifleur. Le« 
Plaques c &  leurs op p ofées, peuvent
être faites de Planches minces &  lutées, d» 
Fer battu qu’on appelle T ô l e ,  ou de Fer- 
blanc L es  Plaques feront attachées avec des 
clou s i  têtes &  des goupilles fur les M ontans 
t ,  e ,  e.

L e  Rhom be l  tn tt ,  fera également de 
T a  el ï I .  B o is .d e  T ô le ,o u  de Fer-blan c.L a Cou ver

ture b i b ,  étant de B o is , e lle  aura un pouce 
d ’é '-aiiTeur, &  fera garnie de Fer-blanc en-def- 
fous p o u rlalifièrequ i foutiendra le  Rhombe.

L e  T o it  t  n’étant point eflen tiel, o n  le  
fera comme on  voudra. Il fera toujours b o n , 
s’ il empêche la Pluie de rpfter fur la Plaque 
horizontale b i  k.

L a  C on ftruftion intérieure entre les P la
tines c d , f g ,  &  leurs oppofées eft fi fim- 
p lc  &  fi peu difpendieuiè ,  qu’elle furprend 
quand on la, voie dans la D efcription de 1» 
Cheminée.
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Frais de ConflruBion de cet\p™*-* 

nouvelle Cheminée.
C elles  que j’ ai fait faire tou t en B ois  ,  

m ’ont coûté depuis 8 jufqu’à 1 2 &  13 francs:
&  celles qui ont été conifruites tout en F e r ,  
m’en ont coûté depuis 14 jufqu’à 20. C ’ é to it 
en différentes P rovinces, o ù  je  faifois pré- 
fent de mes EfTais à des pauvres gens.

L a  Conftruétion en Bois fim ple,  eft pour 
les Cheminées o ù  l’o n  brûle de la  H ouille 
o u  Charbon de terre,  &  des T o urbes. A lo rs ,  
on n’ a rien à craindre du feu  qui donne peu 
o u  point de flam m es, fans é clats, n i étin
celles.

L a  Conftruétion en B ois  lu t té ,  en Fer 
b attu , &  en F er-blan c, eft à l’épreuve de 
tout par rapport au feu de B ois, M ais pour 
garantir cette Conftruétion du S o le il ,  de 
l ’ A ir  &  de la P lu ie , i l  faut lui donner une 
forte couleur en rouge b royée à l’huile. Il 
en eft de m êm e, de celle  qui fera faite en 
B o is  fim ple, fi o n  veut la  conferver.

Effets delà nouvelle Cheminée.

L a  Conftruétion qui e ft  repréfentée par T a b le  f. 
la fig. 2 8t qui couvre huit T u yau x réunis en 
une feule C hem inée, peut être également ap
pliquée fur ta  6tm êm e fur 20T u ya u x  réunis,
&  les garantir tous à la  fois de la  F u m ée,  eu
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fiifim t une D ép en fe ,  qui n’ ira pas au triple 
de celle  pour laquelle j ’ai payé ao  francs en 
Provinces.

L e s  Propriétaires de plufieurs M aifons ,  
dont les Chem inées fè  réunifient fur un m ê
me T o i t ,  pourraient faire enfemble les fiais 
d’une M ac h in e ,  qui garantirait toutes leurs 
Chem inées de la F u m ée; cela diminuerait U  
D épen fe particulière.

E X P E R I E N C E  I .

C e tte  M achine, ou la Conftruétion ( f ig - ï )  
étant appliquée l'ur un fe u l,  o u  fur un grand 
nom bre de T u ya u x  de Cheminées réunis ,  
v o ic i ce  qui arrive en teins calme.

T able F. L a  Fum ée s’é lève des huit Cheminées A  
réunies en une a b (  fig. i  ) ,  &  elle  monte 
par K  dans l’ intérieur a b (  fig. a  )  ; e lle  
s’échappe enfuitc en haut par les Ouvertures 
/ .  tu ,  fi ,  &  celle  oppofée à m : &  en bas,  
par les O uvertures o ,  p ,  y ,  &  celle  o p 
p ofée a p  ; c ’e it-à-dire, qu’ elle a deux fois 
tou t le  tour de la Chem inée libre pour s’é 
chapper ,  fans pouvoir y  ren tier, n i defeendre 
vers K  dans le bas de la Chem inée. C eci aura 
lie u ,  lorfqu’il n’y  aura point de V ent.

E x p é r i e n c e  I L

M ais fi le  V en t fo u ille , par exem ple,  felo» 
la  direftion u  / , dans l’ Ouverture 1  (fig- a )  : 
le  V en t fera coupé par le Rhom be / m » ,  
&  fo n  action divifée  à droite &  à gauche en
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haut, puis fur la Conilruétion intérieure ____
ne paraît pas, &  de-là réjettée en bas. C  1 VIRTUAL 
fe ra , que la Fum ée qui de K  s’é levoit en

l’I ULTMHEAT*

rhappant par / , fera emportée avec toute 
la  force du V e n t ,  &  fortira par les O uver
tures m , » ,  en haut, n ,  f i ,  q ,  an bas, &  
par les Ouvertures oppoiees à »; &  à p -, 
rien ne rentrera en K , ou dans le bas de la 
Cheminée.

E x p e r i e n c e  H L

Dan* le  tems que le V en t le plus fo r t ,  
fouille lèlon u l  Ç fig . a  ) ,  &  qu’ il chaire la 
Fumée par les fept O uvertures reliantes: 1: 
deux autres V en ts viennent aiufli à  foufller en 
plein &  en même tem s, l’un en m felon une 
îiireftion com m e v m ,  &  l’autre dans l’O u 
verture oppofée félon la direction qui part de 
m m. L ’néïion de ces trois coups de V e n t ,  
fera divil'te par le R hom be en haut,  &  ré- 
jettée par la Conftruélion hitérieure vers le 
bas, de m anière, que toute la  Fumée fera 
chaffêe par le j Ouvertures n ,  o . p ,  q ,  &  
par l’oppofée k p  en allant en p  p. Ces trois 
Vents ne pourront encore rien faire rentrer 
en K ,  c ’elt-à-dire dans la  Cheminée.

E x p e r i e n c e  IV .
Q u e ces trois mêmes V ents directs &  v io - 

!ens (  Exp. 3 ) ,  continuent à  fouiller à la ... 
fois en / , m ,  &  dans l'O uverture oppofée 1  AfiLE 
à m ; qu’ un V ent oppofé &  réfléchi fouille 
îu lli en » felon la direction et» n ,  &  qu’ un 
antre V en t encore réfléchi fouille en q  félon 

C
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la  dircélion z  q ,  le tout en mêm e tem s: 
vo ilà  cinq V en ts contraires &  oppofés. L e  
R hom be coupera les quatre V ents oppofés 
du h au t,las  rejettera vers le bas fur h C o n f-  
truélion in térieure, qui les renverra enfuite 
dehors, avec celui de l’autre coup réfléchi de 
bas en haut félon z g ;  &  cela ,  en empor
tant toute la Fumée qui fera chaiTée &  forti- 
ra avec v iolence par les Ouvertures o p ,  &  
celle  oppoiëe à p  ; fans que, danscetre con
trariété de cinq V ents oppofés ,  aufli forts 
l’ un que l’a u tre, il defeende la moindre Fu
m ée en K ,  ou dans le  bas de la Cheminée.

11 n’ e fl guères poflîble qu’ une Cheminée 
efliiye un pareil To urbillo n. L es  Expériences 
que je  viens de rapporter de la mienne, de- 
vroient donc fuffire,  pour la faire trouver bon
ne &  à l’épreuve du V en t : car il ne louf- 
fie direélement que d’un c ô té ,  lorfqu’ i l fe  ré
fléchit de l’autre,  le tout en mêm e tems.

E X P E R I E N C E  V.

J’expofe cependant encore m a Cheminée 
à un T o u rb illo n  plus violent. Q u e  quatre 
V en ts contraires fouillent direélement &  avec 
fo r c e ,  de haut en bas l’un en / , l’ autre en tn , 

T ableI. le  troifiéme en » ,  &  le  quatrième du côté 
oppofé à m ; que leur direélion fo itdroite  ou 
oblique,  au-deflùs,  au-defîous, ou à l’horizon 
m êm e;q u e  deux autres Vents réfléchis fouf- 
flent de bas en haut l’ un en q ,&  l ’autres en 
p  ; que ces lix  V ents contraires &  double
ment o p p o fés, fouillent aufli fort qu’ il e fl 
poflible de le co n cevo ir , &  le tout en même 
teins, 'l'ou te  la  Fum ée fortira avec im pétuo-



fité par l’ Ouverture o, &  celle  op p ofée à 
ce  terrible c o n fliâ  de V e n t ne pourra ei 
faire delcendre la moindre choie  en K ,  
dans la Cheminée.

J’ai fait faire un bon nombre de ces C h e
minées en divera L ie u x , pour des pauvres 
G en s qui n’ y  o n t rien com pris, &  qui l ’ont 
oublié tout de fuite. Q uoique ces Cheminées 
foien t à l’épreuve des V e n ts, d’une manière 
conftatée par l’ E xperien ce,  je  n’ ai cependant 
pû exam iner,  fi les Vents y  o n t foufflé ,  com 
me je  le  dis dans la  cinquième que je  viens 
de rapporter.

M a is , com me toutes ces C hem inées, ont 
éré faites fur les Proportions de celle  qui 
m’ amufe chez m o i,  &  que je  ioumets à tou
tes les Epreuves que je  veux : c ’eft d’après 
ce lle -c i,  que je  décris des Expériences,  qui 
font rendues ftnfibles,  en les fa i  Tant dans 
une Salle commode, ou ,  étant ajfis à (on 
aife^onn'a fimplement qu'a voir des F aits ,  
&  en juger.

P our faire ces Expériences com m odém ent, 
je  prcns un Chaudron rempli d’ eau que je  
mets fur le feu. J’adapte à ce  C haudron, un 
T u ya u  qui reçoit la  vapeur de l’ eau bouil
lan te, &  du Chaudron il la  porte dans une 
Chem inée élevée à plomb au milieu de ma 
Salle. L a  vapeur m onte dans cette C hem i
née &  porte au-defTus une forte colom ne de 
Fum ée qui s’é lève juiqu’au Plancher de la  
Salle.

Je me fers des vapeurs d’eau bouillante pour 
repréfenter la Fum ée: parce qu’ elle n’a au
cune mauvaife od eu r,  &  qu’ elle  ne falit pas; 
que je  l’ai aulîi abondante &  auflî long-tenu
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que je veux faire chauffer l’eau qui a produit { 
parce qu’elle  paroit le  m ieux,  qu’elle  e ft  la 
plus épaiflè &  la plus pefance de toutes le» 
Fumées &  celle fur laquelle le V e n t  a par 
conféquent le  plus de prife p our la faire des
cen d re, &  troubler les Expériences que je 
porte au-delà de ce  qu’o n  pourroit prétendre. 
J’ ai abandonné la Fumée produite par le feu 
de bois, à  caufe de fon ratèftion qui étoit in- 
fupportable.

A  l’ égard du V e n t ,  je  l’im ite avec de» 
Soufflets manuels qui le concentrent &  le 
rendent encore beaucoup plus fort que lorf- 
qu’ il e l l  difperfé. Je fait agir ces Soufflets fur 
ma Chem inée en les appliquant dans fes O u
vertures. J’y  fouffle, &  j ’y  fais fouffler de 
toutes les manières qu’on s’a v ilè , fans pou
v o ir  empêcher la Fumée d’en fo rd r ,  &  fana 
p ouvoir la faire deicendre dans la Chem inée 
en K .

E x r E R I E N C E  V I.
Je fais même prendre huit Soufflets, &  

deux perfonnes foufflent tant qu’elle» peu- 
T a s l i I.  ven t en / ,  deux autres Perfonnes foufflent 

en tn ,  deux foufflent en h ,  &  le» deux der
nières foufflent dans l’O uverturcs oppofée à 
m. L e  tout fe fait tantôt en direction per
pendiculaire aux O uvertures, &  tantôt au- 
deffus ou audeffous de l’horizo n, &  avec tel
le  force qu’o n  v e u t  Plu? la vîteflè des fou f- 
fiets qui agiOènt tous les huit enlèmble en 
h au t, cft  grande, plu» la  Fumée fort rapide
ment des O uvertures inférieures ot p ,  y ,  &  
celle  oppofée à p  : rien ne delcend en K.

V o i la , je  cro is , des Expériences Kès-fer-



«es, &  pouiTées bien loin. Je  ne fçache p 
«qu’on en ait fait de femblables.

E X P E R I E N C E  VII.
Quand je  fais fouffler par le  bas en o ,  p ,  T a b u I*

Î ,  &  par l’Ouverture oppofée i  p  : toute 
i Fumée s’ échappe par le  haut e n / ,  m ,  » ,

& c . &  rien ne rentre en K .

Meÿteurs les Cammiffàiret de F Acadé
mie Royale des Sçiences o n t v û ,  que je  ne 
m’en fuis pas tenu feulement à  faire en leur 
préfen ce, les Expériences qui viennent d’ ê 
tre détaillées,  quelqu’incroyables qu’ elles 
puiflènt paroître. O n  a donc apporté huit 
grands Soufflets, entre lefquels il y  en avoit 
plufieurs doubles &  tons d’ une force difpro- 
portionnée &  fort au-deflus de la capacité de 
ma Cheminée.

E x p é r i e n c e  V III.

O n  a appliqué deux de ces terribles S o u f
flets en / (  fig. a  )  ,  deux autres en m ,  
deux en » ,  &  les deux derniers dans l’O u 
verture oppofée à m. T o u s  ces Souffleta 
o n t été dirigés &  placés perpendiculaire
ment aux O uvertures, &  dans les Ouvertures 
mêmes. Q uatre Soufflets agiflànts,  repréfen* 
toient les V ents Cardinaux, &  les quatre 
autres des V en ts Collatéraux.

T o u s ces huit V en ts oppofés les uns aux 
aytres, tous réu n is ,  tous fouffiants enfern-
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ble &  en mêm e tems dans le  haut d a T a -  
yau de ma Chem inée ,  n 'o n t  P a s  i t i  ca 
p a b le s  d e  r e fo u le r  o u  f a i r e  d e fc e n d r e  I s  
m o in d r e  Fumée d a n s  ta  C h e m in é e  e n  K . 
Cependant on a fait jouer les huit terribles 
Soufflets, tous à la fo is , &  à force de bras.

L e s  Expériences ont encore é té  pouiRes 
plus loin.

E X P E R I E N C E  IX.

r 0 °  * appliqué un de ces grands Soufflets 
1  ablk  I . ¿a n s  l ’O uverture l  C f  g .  *  ) ,  pour imiter un 

fo n  Vent d 'orient : un autre de ces Souf
flets dans l’O uverture » ,  pour imiter un fort 
Vent d'occident : un troifiém e Soufflet dans 
l’ Ouverture m ,  pour imiter encore le  Vent 
du M idi : un quatrième Soufflet dans l’O u 
verture oppofée à m ,  pour imiter enfin le  
Vent du Nord. T o u t  cela étoit pour refouler 
de haut en bas la Fumée par des Vents di
rects &  vio len ts,  venants à la fo is des quatre 
parties du monde.

Pour avoir en même tems ces quatre mê
mes V ents Cardinaux violens &  réfléchis:on 

T able I . a appliqué un grand Soufflet dans l ’Ouver
ture o ,  un dans l’ Ouverture p  , un dans 
l’ Ouverture q ,  &  le  dernier dans l’ Ouver
ture oppofée à p : tous ces foufflets étant 
dirigés de bas en haut.

L e s  Soufflets étant ainfi d ifp ofés, on les 
a Tait jouer tous les huit à la fois &  à force 
de bras. J’avois de la peine à tenir la M a
chine en fujétîon ,  tant la véhémence du 
V en t des Soufflets la portole à vaciller.
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N i les quatre V ents directs, ni les qua 
V ents réfléchis, faufilants tous enfembli 
avec une violence d’O u ra w n  dans ma Cl 
m inée ,  n'ont pii y faire defcendre la moin
dre quantité de Fumée. T el eft le Fait.

C ette  F u m ée, au lieu de defcendre, o n  
!a v o yo it lortit du haut de la  C h e m in ée , 
avec une fi grande v îte fle , qu’elle  échappoii 
prefqùc à la vûe.

U n  tel O uragan, n’ aura jamais Heu fur une 
Chem inée. Je  ne mets en jeu de pareils 
Tourbillons de V ents artificiels,  impoflibles 
dans la N ature que pour porrer l’E xpérience 
au pire que l’on puifiè imaginer.

C ’eft de cette m a n ière , ayant le Fait 
pour Guide,  qu’o n  s'aflure qu’ une telle C h e
minée e ft  à l’ épreuve de tous les Vents. 
L'Expérience le décide dans une Salle ou 
Chambre commode : /*Expérience Va tou
jours décidé du haut des Toits depuis n euf  
à d ix ans.

E X P E R I E N C E  X.

J’ ai fait faire les principales &  meilleures 
Cheminées ufitées à Paris, &  dans le refte  
de l’ E urope, telles qu’on les conftruit pour 
garantir de la Fumée. Jelesfoum ets toutes fc- 
parément à la même épreuve que la m ienne; 
mais il n’y  a aucune de c ts  C hem inées, qui 
puifiè ibutenir le  coup de V ent d’ un ibul de 
mes Soufflets ordinaires, fans faire decendre 
la Fum ée &  inonder le bas de ces Chem i
née en K .
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Veila des Faite  dont Mefliaurs le* C om - 
mifiàires de l’ Académ ie R o yale  des Scien ces,  
&  après eux le  Public de t*aris &  d’ailleurs, 
font T é m o in s ,q u i font diflinguer ma Che
minée entre let autres.

L ’ Epreuve a également manqué eu pré- 
fence de M effieuts les C o m m iflaim  fc  du 
P u b lic , en la fàifant fur les meilleures C on - 
ftruétions de Cheminées décrites dans les 
Livres imprimés qui en traitent exprefTé- 
ment.

T o u tes  ces Expériences avec de la Fu
mée ,  n’ incommodent en rien les Specta
teurs, pas même les Pcrfonncs les plus dé
licates. •

Je reviens à ma Chem inée. Il e lt  aife  de 
comprendre par fa feule fijjure,  que le Soleil 
ne peut parvenir julques dans foo  intérieur, 
pour y  dilater l’ A ir  &  la F u m ée,  &  la faire 
defeendre. O n  voit auflï de toutes parts,  qu’ é
tant inacceflible au S o le il,  elle l’e ft  encore 
à la Pluie.

4« Nouvelle Conflrutlion

Ouvriers propres h faire la 
nouvelle Cheminée.

E lle  peut être con flruite par des Char
pentiers &  des M ennifiers,  fi on la veut en 
B o is  lutté ou non lun é : par des Forgerons, 
fi craignant trop  le fe u , on la vouloir de 
Fer battu ou T ô l e ;  &  enfin par des Fer-bla- 
n u ie n ,f i o n  la  veut de feuilles de Fer-blanc.
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Autres Avantages qn'ontro i- 
ver a dans la Defcription 

de ma Cheminée.
I * .  J e  donnerai la manière de faire dé- T a b l r L  

terminer la Fumée du bas d'une Cheminée 
yers le h a u t, f a r  une Invention dont le 
fuccès eft auffi conftaté que celui de la 
Conflruùlon h q (  fig- O  » contre tous let 
Fents. Cela eft très-indépendant de i  ait ion 
de ces Fents ,  &  du Soleil, fu r  le haut de 
la  Cheminée.

•  •  D'Empêcher la Communication de la 
Fumée d'une Cheminée chaude dans une 
Voi/ine qui eft froide c’eft-à-dire,  où Ion  
ne fa it p as continuellement du Feu.

3*. De donner de T A ir à une Cham
b re , pour remplacer celui qui s'en échappe 
p a r ta Cheminée avec ta Fumé:; &  cet 
dit ,  au lieu de refroidir la  Chambre,  il  

réchauffera.

1 ° .  D'Allumer promptement le F e u , &  
empêcher les premières Fumées dedefeendre 
quand on commence à allumer ce Feu.

5<*. De prévenir &  le cas échéant,  rê- 
mêdier aux accidents qui pourraient faire  
manquer Peffet de la nouvelle Cheminée,  
&  la rendre inutile.

(A. D e ramonner commodément les non-



T a i l e I. velles Cheminées. Cela f e r a  expliqué p a r  
r  ( fig .

7 ° .  D 'Eteindre aifement le F eu, en cas 
qu'il y prenne.

A u  m oyen de q u o i, la D efcrip tion  met
tra les Ouvriers non-feulement au fait de ce  
qu’ ils auront à entendre; mais ceux pour qui 
iis travailleront,  pourront aufïï v o ir  par eux- 
mêmes fi ces Ouvriers fuivent ce  qui leur fera 
preferit,  pour bien exécuter leur O uvrage.

L e s  O uvriers de la  C a m p agn e,  feront 
auili en état que ceux de P an s ,  d’affifter 
tout le m onde, à peu de frais, s’ils ont les 
Deffeins &  la D efcription de ma Chem inée.

Je ne donnerai cependant l ’ un &  l’ autre,  
qu’aprèsque MeJJieursde r  Académie Roya
le des Sciences ,  auront bien bien voulu 
vo ir  les Expériences que je  fais , p a r p u r  
plaifir, &  qu’ils auront jugé de mon Inven
tion.

A va n t de raifonner, ce  fera par ces mêmes 
E xpérien ces, que je  prouverai la réalité du 
Service que je voudrais ren dre, à tout un 
P a y s , qui a befoin d’ un Réméde efficace 
contre la  F u m ée, qui défoie &  ruine la plu
part de fes meilleures Habitations.

M o n  B u t,  en venant pafTer l ’ H iver à Paris, 
a  été de changer d’ A ir ,  &  d’achever par-L , 
le  Rétabl ¡dément de ma Santé dérangée de
puis quelques années. Je ne crois pouvoir 
mieux tn’am ufcr, pendant ce  teins, dans cet-
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te  C a pita le, qu’en cherchant à m’ y  r u  ^
utile à fes C ito yen s &  au relie  du R oyaur e .  UL7IMHEAT 

VIRTUAL MUSEUI
A  P a ris ,  le premier de Ja n v ie r  175s 

Signé G  E N  N ET E ’.

de Cheminée. P a r t i e  I.

Extrait des Regiftres de 
F Académie Royale des 

Sciences de Paris.
D u  10 F évrier 1759.

M eilleurs Camus,  &  de P a r  d e u x , qui 
avoient été nommés pour examiner une T et*  
de Ciikminee ,  inventée &  propofée par 
M oniteur Genneté,  premier Phyfician &  
M échanilte de Sa Majefté Im périale, pour 
garantir l»s Chem inées de tous les Vents di- 
retts &  réfléch is, du Soleil &  de la P lu ie, 
qui pourraient les faire fum er, avant fait leur 
Rapport : VAcadémie a ju g é , que la C o n f-  
truction de cette Chem inée é to it n ou velle, 
bien im aginée,marquoic dans l’A uteur beau
coup d’ intelligence &  de Connoilfances &  
qu’il y  avoir tout lieu  d’efpérer qu’elle  pro
duirait l’ E ffet que l’ Auteur s’e ll  propo- 
fé . E n  foi de quoi j ’ai (Igné le préfent 
Certificat. A  Paris, ce. 1 1  F évrier 1759.

Signé G rand-Jean de Fouchj ,  Secré
taire perpétuel de l’ A cad ém ie ' R oiale  de* 
Sciences.

* C e f l  ici la date de la I . Edition.

F in  de la première P artie.



Defcription de la Nouvelle

D E S C R 1 P  T I O N

E t manière de conjtruire la 
Nouvelle Tête de Cheminée? 
qui garantit de la Fumée à 
l’épreuve de tous les Vents-, 
du Soleil, de la Pluie.

SEC O N D E P A R T IE .

T . A  Conilruétion extérieure ,  &  l'effet 
que cette Tête fera fur une Cheminée au haut 
d’un t o it ,  font fuffiiàmment connus par ce  
qui en a déjà été d it ,  &  par la feule infpec- 
tion de la féconde figure de la première T a b le.

L e s  huit T u y a u x  réunis a b (  fig. i  )  ,  
montent dans huic fèmblables a b (  fig . a ) .  
L a  C ou pe que le  Deiîèin montre entre A  
&  K , n ’e ft  que pour faire v o ir  cette union 
intérieure de huit T u ya u x  différens en une 
même C hem inée, couverte d’une feule Tête 
b q (fig . i  ) ,  pour garantir à la fo is de la 
Fumée ces huit Cheminées &  mêm e un bien 
plus grand nombre qui feraient ainfi réunies 
au haut d’un toir.
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Description de cette Tête, 
tu f âge des Cheminées,où 

ton brûle du bois.
L e  Parallélogramme ou Quarré lon g  x  *

(fis -  1 donne la  Cou pe de l’intérieur du T a »lk  II 
haut d’ une Chem inée, ayant feulement huit 
T u y a u x  réunis à une même hauteur, &  fur 
les quels on veut mettre une ConihrucUon 
o u  Tête de nouvelle Chem inée. C e  Parallé
logramme eft  fermé par r  r  s s r.

L e s  C ô tés  r  r  &  x s de la C ou pe hori
zontale (fig .  i  ) ,  font déOgnés par « o &  
b p  dans le  Profil (fig . *  ) .  L e s  Efpaces a ,  
a  ,  a ,  a ,  forment le vuide de quatre Tu yau x 
des huit qui l'ont réunis &  vûs dans la Pian 
x  x  (fig . 1 ) .  C ’ e it  après les C ô tés  exté
rieurs ou M urailles a  o &  b p ,  que Ton va 
décrire la  flruéture de cette nouvelle Tête 
de Cheminée.

E lle  confiite en huit M ontants de fer tels 
que e / ,  e f  (fig . s ) ;  en quatre Plaques 
telles que c g  &  d q \  dans le  Diaphragma 
r  s &  fes quatre Supports tels que u w , u 
il- :  le Rhom be / m n  ; &  la Platine i k : 
le  T o it  t  qui la couvre n’étant point elfen- 
t i c l ,  fera fait ou laiffé.

O n  ne peut rien de plus (impie. T o u 1: c i l  
fix e , &  empêche abfolument le  bruit que la 
V e n t pourrait caufer en beaucoup d’occa- 
fions Com parez ce ci avec la fig. a  de la pre- 
urièro Ta ble.
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T abla II L a  f i g u r e  i  donne le Plan ou C ou pe hori

zontale du haut de hait Cheminées réunies 
en une feule x  x. L e s  quatre petits Sup
ports tels que » w d u  D iaphragm er s (fig.*") 
fo n t marqués dans la f i  g . i  par w  ,  w. L e  
Draphragme même qui couvre exactement 
les huit T u y a u x , fe voit par r  s ,  r  s ( f i t . i )  
L e R h o m b e  ¡m n ( f ig .i  ) , e f t i c ie n  fitua- 
t io n , &  tel qu’il doit être attachéàla Plaque 
t  k (  f i g .  a ) .  L e s  huit Montants ou Sup
ports ,  tels que t  f  e f  (  fig. s  ) ,  qui lou- 
tiennent les Plaques c  g  ,  d  q  ,  fe voyent 
dans la f i g .  i  par y  ,  y  ,  y  ,  y .  L es mêmes 
Plaques, telles que e  g ,  'd q ( f i g .  s ) ,  qui 
ferm ent toute la T ê t e  i  q des quatre C ô té s , 
font marquées dans la fig. i par c c , d  d ,  
c d ,  c d. L a  Platine fuperieurc / k (fig . a )  
à  laquelle eft attaché la Rhom be / m w ,  
parole dans la f i g .  1 par les lignes ponctuéés 
i k , i  k ,  i i , i  k.

Pièces qui entrent dans la 
Tête de la nouvelle Chemi
nes , comment elles forment 
un tout eutr'elles, tujage 
de chacune de ces Parties.

T a b l e II L e  Diaphragme r  s (  fig . i  &  i  ) ,  qui 
couvre exactement de dehors en dehors toute 
l ’ union des huit T  uyaux x  x ,  eft une Laine 
de Fer battu ou T ô le .  E lle  eft foutenue par 
quatre petites Bandes au fü d e T ô le  u iv .u  iv 
(fig .  i ) ,  Tues dans le Plan par w ,  w (f ig â )  
attachées avec quelques petits clous au de
hors de la  M uraille de la Q jém in ée , &  fixées
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dans le  Diaphragme par les G oupilles ou Cia- 
▼ eues w ,  w (fig .  a ) .

C e  Diaphragme facilite la (ortie de la  F u 
m ée par p  s &  0 r ,  &  ilem pêche que celle 
qui pourrait fe rabattre des C ô té s  du R hom - 
b e , comme de / m (  fig . 1 ) , tombant fur 
*  ,  ne puiiTe rentrer dans la Cheminée com 
me en » ,  «  ( f ig .  a  )  : &  ainfi du relie.

L e s  M ontants ou  Supports e f i  t  f ( f i g .  
a  )  ,  font de F e r ,  &  attachés avec de bon« 
clous en t  ,  e ,  au dehors des M urailles 
4 0 &  b p :  les fix Supports font attachés de 
mêm e autour de la Chem inée dans les lieux 
nurqaés j ,  j  ,  J ,  j C f t .  I >

C es M ontants foudennent les Plaques 
c  g  ,  d q  (  fig . a  )  ,  &  les deux autres T a b le II 
qui achèvent de fermer tout le tour de la 
Chem inée. Ils fouu'ennent aufli la  Platine 
i  k &  le  T o it  t.

L e s  Plaques t  g ,  d  q (  fig. a  )  ,  &  les 
deux autres dont je  viens de p arler, fermant 
le  tour de la Ch em in ée,  com m e on le  vo it 
en c c ^ d d . c d ,  c d  (fig.  1 ) ,  font de 
T ô le  ou  de Fer-blanc. O n  les attache aux 
Montants e / ,  e f  (fig.  a  ) ,  par des clous 
dont la  tête e ft  en-dedans, a  une petite gou
pille qui les fixe par de hors en y ,  y.  O n  peut 
ôter &  remettre quand on veut ces g o u p illes , 
de même que les Plaques.

I *  P latine » k qui porte le  T o it  t  ,  re- 
p ofeàp lo m b fur les Montana e / ,  e / r e l ie  
y  e ft  fixée par les Clavettes de f e r / ,  /  C et
te  Platine peut être de bois de C h ên e, ou  de
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S ap in , d’un pouce d’épaillèur. S i on la fait 
de 'l ’ô l e ,  e lle  doit être de la pîua épaiflè 
pour ne pac fe  courber au-defliis de m.

L e  Rhom be / m n (  fig . t  ) ,  lera de 
T ô le  mince ou de Fer-blanc ,  attaché à la 
Planche o a  Platine t  k. O n  lui donnera 
ai fument le  con tour tracé par l  m n m 

T a b le  II  (  fis-  1 )•  Son ufage e il  de d ivifer l ’aétion 
des v e n ts , &  de jetter hors de la C o n itru c• 
tien i  q  la fum ée qu’ils refoulent.

L e  T o it  t  fait de B ois  peint à l ’huile ,  
couvre la Platine i  k  Çfig  O ,  empêche 
la pluie d’ y  r e lier , &  fait une forte d 'orne
ment fur la cheminée.

Dimeufions des Parties ejfen- 
tiehes de la Tête de nou

velle Cheminée.
Q uoique les Figures foienc faites à l’E 

c h e lle , il y  a des M elu re ju i le s ,  confiantes 
&  univerfelles pour toutes le* Chem inées, 
qu’on ne doit pas lailîèr à la d iferétion du 
compas &  de plufieurs fortes d’Ouvriers.

L a  di(lance fixe entre le  haut de la C h e- 
T a b l e II  minée &  le Diaphragme r  s ( fie. a  ) ,  ou 

entre fera de fir  pouces.
J’ai trouvé par plus d’une centaine d’K xp é- 
rien ces, que cette Ouverture étoit fùflifanro 
p o u tl’ifliie de la F u m ée, &  qu’elle ne devoi: 
pas être plus grande.
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L a  diftance entre la M uraille 
•  o &  le M ontant t  f ,  fera de d 
juftes. L ’épaiflcur de ce Montant 
dem i-pouce, fera que la Plaque t 
eft  attachée ,  fera éloignée de la~Murailla 
a o de deux pouces &  demi. O n  fera les 
diftances des trois autres côtés égales à 
celle-ci.

J’ ai éprouvé bien fou ven t,  que fi cet e t  
pace eft plus large que de deux pouces &  
dem i, le  V e n t y jo u e ,  fe gliilè  entre o &  r ,  
&  fait fumer ; que s’il eft plus étroit que de 
deux &  demi pouces, la Fumée s’engorge entre 
l ’Ouverture o r  &  la Plaque e g ,  &  fait enco
re  defcendre la Fumée en a. C ’e ftla précifion  
de cette dernière mefure que j ’ai cherché le 
plu* long-tem s, qui m’a caufë le plus d’en
nui &  de dépenfe.

L a  diftance du Diaphragme r  s au Rhom - 
l»e / m n  ,  doit être de neuf pouces: cet e s 
pace étant néceflàire pour la  circulation de 
la  Fumée qui peut iè  rabattre des côtés du 
Rhotnbe fur la Plaque r  r ,  qui la ren vo yé 
enfuite dehors.

L e s  Ouvertures fupéricnres entre d  &  la 
Platine k ,  entre c &  la Platine » ,  feront 
de quatre pouces. Elles m’ont toujours fuffi 
pour l’expulfion de la F um ée.C om parez ce  
Profil avec la fie. s  (  Table I  ) ,  pour bien 
diftinguer ces Ouvercures.

L a  hauteur du Rhom be / m n e ft  de huit 
pouces. Cette  mefure iè  trouve par l’ E chel
le  : un demi-pouce de plus o u  de moins ne 
peut nuire.

I L

e xtérieifi 
eux poui 

étant d’
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L a  vraie figure &  pofition de ce  R h om be, 
e ft  tracée dans la f i  g . i .  O n  a racourci fea 

T a * .  II. pointes en / , m ,  n Çfig- 2 } ,  pour le déga
gement de cette figure 3 ,  qui fans cela eut 
été confufe.

E n  luivant ces m efures, trouvée* par une 
longue &  pénible Expérience lur toutes for
tes de C hem inées, je  me fuis convaincu par 
le  fuccès qu’elles étoient con fian tes, &  uni- 
verfcllem ent applicables à toutes les Chem i
nées ,  quelqu’Ouvartures qu’elle* puiflènt 
qvoir pour l’ iflùe de la Fumée. L a  raifonde 
ce ci e f t ,  que fi les Ouvertures intérieure* 
x x du haut de* T u ya u x  de Chem iaées aug
mentent ou  diminuent fo ite n  longueur r  r ,  
fo it  en largeur r  r  (  fig. i  Table I I  )  : le* 
Plaques c d  &  c c augmenteront ou dimi
nueront de mêm e ,  &  feront les E fpacet 
z z  ,  z  & ,  plus longs ou plus courts ,  
quoique la diftance entre la M uraille r  r 
&  la Plaque c c ,  entre la muraille r  r &  la 
Plaque e d  reftent fixes de deux pouces &  
demi. A in f i ,  dans la Conftruétion de la nou
velle  Télé y les iflues pour la Fumée y  feront 
toujours proportionnées aux Ouvertures du 
haut des T u ya u x  de Cheminée*.

3JG s j s  vys 3JS 

îJG SJG '3J 6 3J6 

^  ^
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ConflrtiHion en Fer battu 
Tôle if  en Fer-blanc de la 
'Iéte de nouvelle Cheminée, 

fur une feule ou fur un plut 
grand nombre de Cheminées 
ordinaires où ton brûle du 
Bois.
L a  première P ièce à faire e fl le D iaphra

gme , qui couvre exaétement de dehors en 
dehors les T u y a u x  qu’on veut garantir de 
la Fumée. L a  fig. i en fait vo ir  un placé T a». IH» 
fur quatre Cheminées réunies, dont le P lan  
o u  Coupe horizontale e ft  défignée par la
fig- *•

L e  Profil (fig . i ) ,  montre ce  Diaphrag
me r  r fait d’une Plaque de T ô l e ,  foutenue 
par des Lam es aulfi de T ô le  recourbée» 
u w w ,  u w v>,  attachées avec de petit* 
clous aux M urailles a  e &  b p  ,  &  fixant 
le Diaphragme avec de petites Clavettes en 
w va, xo w. Ce Diaphragme r  s ,  fera élevé 
de fix pouees fur le haut de la  m uraille/.

L e  Plan (  fig. a  ) ,  donne la mefure d» la T a». H t  
longueur r  r &  de la largeur r  r  de cette 
Plaque. Les quatre T u y a u x  des Cheminée» 
qui en font couverts , paroifient defious par 
des Quarrés pon&ués. L es  Lames u ,  u qui 
fou tiennent cette Plaque fo n t attachées aux 

D  a
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murs r  r  &  t  r : elles refortent fur la 
Plaque c ù  elles font fixées avec les clavettes 
o u  C o p ies  clous v> w  ,  w w.

L e s  fécondés Pièces qui con fident dans 
les  M on tants, tels que celui e t  f  ( fig. 3 )  
demandent une gronde exactitude. Je rais 
dire com ment il faudra faire celui-ci ju i le ,  
&  il fèrvira de régie pour les fept autres.

T ir e z  fur une Planche u n ie ,  une ligne 
droite indéterminée b p  n i  prenez dix-huit 
pouces de longueur fur cette lig n e , pour y  
form er la partie e e du Montant ou Support 
q u i fera une Bande de fer de trois quarts de 
pouce de largeu r,  fur un demi-pouce d’ é- 
paiflèur.

D epuis t  jufqu’ en q  v o u s  prendrez fut 
pouces pour y  plier cette Bande comme la 
figure le  m ontre,  de manière cependant,  qua 
la  diftance entre la ligne £ p  n &  l’intérieur 
de la  Bande p lié e ,  fo it exactement de deux 
p o u ces, te l qu’ il e it  marqué entre p  &  v.

D epuis q  jufqu’ en d  ,  cette autre partie 
de la Bande aura vingt-fept pouces de lon
gueur, pour y  attacher la Plaque d q  ; &  
depuis d  jufques fous la Platine » k  exacte
ment quatre pouces au fil de longueur. L a  
dernière partie qui entre dans la Platine i  k  
fo r laquelle e lle  c i l  fixée par une clavette 
/ ,  s’entend aflez par la figure.

T i b . I I Ï .  Pour attacher le  M ontant e e f  (fig . 3 ) ,  
à  la  muraille b p  ,  on fera quatre ou cinq 
trous à la Bande entre e &  e ,  &  decescinq  
trous il y  en aura au moins deux qui tom-
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èeront dans les jointures des pierres ou b 
ques qui foraient la M açonnerie de la  C l  
m in ée, pour pouvoir y  fu e r  le  M ontant t  
avec deux bons clous feulem ent.

Il y  aura aufli deux autres trous dans c *  
M o n ian r, l’un en y  &  l’ autre en x  ,  pour 
Élire palier dans chacun un c lo u  à tê te ,  qui 
avec une goupille mife en d ehors, y  fixera 
la Plaque d  q qui fera de T ô le  mince o u  
de Fer-blanc.

V o ila  tout ce  qui concerne c e  M ontant 
ou  Support :les fept autres feront exaélement 
de même. Celui-ci fervira de Modèle pour 
tous ceux qu’ un même O u vrier pourra faire 
dans la fuite.

Pour ce  qui eft du Rhom be I m n ( fig. s ,  T ab ,  IIL 
Table 1 1  ) dont on ne v o it  ic i que la partie 
m n ,  on le fera de T ô le  mince ,  ou  de 
Fer-blanc. La figure td e  la Table I V ,  mon
tre le  Profil de ce  Rhom be attaché à la Pla
tine » k ,  furraontée de fon T o it  t ,  le  tout 
fait à l’ Echelle.

L a  fécondé figure montre la Perfjieflive T ab. tv .  
de ce  même Rhom be renverfé fur fa Plati
ne i  k. O n contournera une Bande de T ô le  
mince ou de Fer-blanc, pour en  former le 
côté  l  m ,  puis celui m n ,  enfuite le côté 
b  m ,  &  enfin le  dernier m l ,  que l’on 
attachera avec des clous rivés fi c’e ft  d t la 
T ô l e ,  &  qu’ on foudera fi c ’e fi du Fer-blanc 
pour avoir la lofange l  m u m l qui c i l  le 
Rhombe.

O n  l’ attachera avec de petits clous à la



Platine t k (  fig. i  &  a )  ,  par le  moye» 
des lifières a b ,  b c ,  qui font de T ô le  ou 
de Fer-blanc,  &  de deux femblables lifiércs 
dans les côtés oppofés.

T a »- tv .  O n  percera la Platine » k de huit trou» 
d , d . d  ,  d  ,  pour y  recevoir le  haut de« 
huit M ontants ou Supports f  (  fig . J Table 
I I I  ) .  L e s  lieux juftes de ces tro u s, feront 
pris fur le Plan (  fig. i  Tab. I I  ) ,  o ù  il» 
fo n t indiqué* par y ,  y  ,  y  ,  y.

T a * ,  i v .  L a  Platine i  k (  fig . i  &  a )  . fera de 
bois de Ch ên e ou de S a p in , d’un pouce d’ é* 
pailTeur ,  garnie de Fer-blanc en dcflbus ,  
c ’eft-à-dire,  du cô té  où le Rhombe fera at
taché. Les M efures de cette Platine fe trou
ven t dans le Plan ou C ou pe de la Table I I ,  
(fig . i ) ,  défignées par les lignes ponctuée» 
i  i  ,  / k ,  k  k ,  k i.

T a», nr. L e  T o it  t  ( f ig .  i  )  , fera de Planche» 
roincc6 ajuftées fur la Platine i  k ,  comme on 
le  voit par les côtés o r  &  p  t  ,  &  fixée» 
par les.clous o Sep qui les attachent i  cette 
Platine. L e  T o it  fera peint d’ une forte cou
le u r, broyée à l ’huile ,  pour le  garantir de» 
injures du teins.

sir * *

*
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ULTiMHKAT •

Canftruftion en Bois de 1
Tête denouvelle Cheminée 

fur une feule ou fur un pim 
grand nombre de Cheminée 
ordinaires, où l'on brûle 
la Houille ou Charbon dt 
terre, &  des Tourbes.
L e  Diaphragme r  t  (  fig. 3 ) ,  confinant T a * .  III 

en une Planché loutenue par quatre fimples 
lattes comme celle  u w w ,  fera faite ainfi
qu’ il vient d’écre expliqué ,  fie feule aient 
c lo u ée  aux quatre lattes.

L e  Rhotnbe /m n m l (fig .  t ,  Tab. I V )  ,  
fe  formant de quatre Planchettes attachées 
fie clouées enfemble fi: à  Va Platine i  k qui 
e ft  une autre P lanche,  furtnontée d'un to it 
encore fait de planches , mais minces ; la 
C on ftru ftion  du tout aura lieu  de la  même 
manière que (i c ’étoit en fer.

L e s  quatre Plaques telles que dq (fig . 3 ) , T ab .  III 
étant faites de Planches d ’un demi-pouce 
d’épaiflèur,  clouées aux M ontants de bois 
qui les foutiennent,  leur ftrufture fera aulli 
la  même que fi elles étoient de fer battu.

L a  feule différence entre cette C o n ftn io  
tiou fie celle qui ci l  en fe r ,  con fifte dans les



î *
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M ontants ou Supports tels que celui e » f  
(fig-  3 )•  V o ic i donc com ment on fera ce« 
huit M ontants en bois.

T a* .  U I. L a  M uraille o u  Parois extérieur de C h e
m inée contre lequel on doit les attacher,  
fo it b p  (fig .  4  ) .  O n  prendra une Planche 
com me celie  a  a (fig . s) ,  ayant cinq pou
ces  de largeur, &  un pouce d’épaiflèur. Sur 
cette P lanche,  &  par les deux clous m ,  m 
(fig .  4 &  5 ) ,  on attachera le M ontant t  e / ,  
fait de manière qu’il appuyé en «  fur le  haut 
de la Planche a a  , &  que là largeur en 
n n &  t  t  ,  fo it précifcm ent de deux pou
ces &  demi.

T a s .I IL  L a  Planche a a  (fig -  4 ) ,  fera attachée 
à la muraille b p  par lts  clous e ,  e ,  c ,  &  
alors le M ontant lera placé : on en fera de 
même des fept autres. L a  Plaque extérieure 
d  q d’un demi-pouce d’épciflêur. fera atta
chée furie Montant par les deux clous x ,  y ;  
o n  en fera de même pour les trois autrcsqul 
ferm eront le  tour de la Conftruétion.

P our la Platine i  k ,  elle recevra le haut 
du M ontant qui la fixera par la c h e v i l le /  
L e  furplus ne diffère en rien de ce qui a 
é té  dit pour la C on ilru ftion  en Fer battu. 
L ’une &  l’autre de ces Con ftruétions, ont 
é té  également éprouvées contre la Fumée.



nouvelle Cheminée ,fu r un 
grand nombre de Tuyaux 
pairs ou impairs &  réunis 
au haut d'un Toit,
E n  ne confideranc la figure 2 delà Table 7,  

que comme une feule C hem inée, on voi* 
d e  quelle manière cette Tête peut y  être 
appliquée, &  la  garantir «le la Fumée.

Si on veut l’ appliquer fur deux Cheminéea 
réü n ie s ,  plug large* comme la fi.'ure i de 
la Table l l l  1*  m o n tre, les huit Montant» 
v , e, e, ( f ig .  a ,  Tab. I  ") fuffiront. ]1 ne 
faudra qu’un peu allonger les Plaque* f  g  ,  
e  d  ,  & c .  &  la D épenlè  fera dim inuée de 
p lut de la  m oitié pour chaque T u yau .

E n  l’appliquant fur quatre Cheminée» 
réunie* Ç fig. a  ) ,  il ne faudra encore que T ab HJ. 
h u it M on tants, un peu allonger les Plaque» 
dont je  viens de parler, &  la D épenfedim i
nuera au moins des trois quans pour cha
cune de* quatre Cheminées qui feront ga
rantie*.

P our huit Cheminé** réünies com me dan» 
la  figure  s  de la Table / ,  cette m êna figure 
montre l’application de la T ltt  fur le» huit 
Tu yau x .
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T am. L   ̂S ’ il y  avoir 1 0 ,  n  ,  16 ,  ou même s a
T u y a u x  de Chem inées de différentes M ai- 
fons voifines ,  réunis au haut d’ un T o it  :o n  
pourroic de même leur appliquer la nouvelle 
Tête &  les garantir à la fo is , en faifant tous 
ces T u yau x d’ une égale hauteur; en diftri- 

T a s . I. buant les M ontants e ,  e , e ,  (/?g. a ) l e  
long des Chem inées unies , de manière qu’ il 
y  en ait un nombre fuffilànt pour fupporter 
la Tête ; &  en allongeant autant qu’il convien- 
droit les Plaques / g  ,  c d  ,  & c.

T o u te  cette diftribution fe  trouve ju fte ,  
T a b . II  dans le Plan tracé par la figure  i ,  pour huit 

Cheminées. 11 en faudra faire un fem blable, 
pour un plus grand nom bre, lorfque le cas 
échéra. A lo r s , on verra com bien peu il en 
coû tera, pour garantir d’ un feul c o u p , une 
telle  quantité de Cheminées.

Quand il y  aura trois T u y a u x  de C hem i
nées fur lefquels on voudra appliquer la 
n ouvelle Tête com me dans la figure i ,  Ta
ble I I I ,  où l’on fuppofe que le T  uvaux 
4  ,  4 ,  ne le  trouve pas : il faudra conftrui- 
re  la Tête com m e pour quatre T u y a u x , &  
fermer fou i cette Tête l ’efpace 4 , 4 ,  avec 
une Planche feulement.

O n  fera la même chofe lorfqu'it y  aura 
5 ,  7 , 9  , &  même un plus grand nombre 
de T  uvaux impairs à garantir. L e  tout aura 
également lieu tant pour la Conftruétion en 
fe r ,  que pour celle  qui fera en bois.

O n  parlera dans la fu ite , des Cheminées 
que l’on doit féparer de celles de fes voi- 
ûns ; de celles qui régnent le  long des
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D E M O N S T R A T I O N

De limpojfibilitê , que quel
que Vent que ce J  oit, tant 
dit cil que réfléchi, puijfe em
pêcher de fortir ou faire ren
trer la Fumée dans la nou
velle Tête de Cheminée.

TROISIEME PARTIE.

X L  e lt  prouvé par des Fairi c o n lta n u , rOt 
de tous les C u r ieu x , &  rapportés dans la 
première Partie decet O u vrage , que m aC on - 
(Iru&ion de Chem inée eft à l’épreuve de 
tous les V ents qui fondent fur elle  à la fo is ,  
tant par le  hau t, que ceux qui lui font ren
vo y é s  par le  bas. L ’Expérience en grand, &  
en périr, l’a  fait voir publiquement une in
finité de fois. C e  J u g e  fuprim e ayant dé
cidé ,  il femble qu'on devroit en refier là. 
C ep en d an t,  la R aifon veut être latisfai- 
w , &  voir clairem ent pourquoi la  chofe a 
lieu.

Prem tire Préparation i  ce fujet. 

Soit un Obliaci« ou Planchette verticale
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&  fixe a b (  fig . i  ) ,  dont le  centre eft 
S i  uu Corps lolide a  élaftique com me ur ‘ 
boule d 'y voire  o u  d’acier d  ,  eft p ouffa: VIRTUAL 
rudement de d  en c : la Planchette a b 
▼ erra la boule du point c au point e.

O n  remarque ic i trois Egalités. L a  pre
mière e f t ,  que l’ A ngle de Refléxion b c g ,  
eft  égal à celui d’ incidence f  c g . La fécon
d é , que la vîteiTe de la boule d  réfléchie de 
c en e,  eft encore égale à la vîteiTe qu’avoi* 
la  même boule en parcourant la ligne d  e 
&  avant fa réfléxion en e. L a  troifiém e,que 
la  force avec laquelle le  point e e ft choqué 
par la réfléxion de la boule d  de c en e ,  e l l  
enfin encore égale à la force par laquelle la 
mêm e boule poufTée de d  en c ,  a  frappé le

Îioint c  avant fa réfléxion en e . E n  c e c i ,  il 
hut faire abftraélion de la réfiftanccde l’a ir , 

&  du frôlem ent du plan fur lequel la  boule 
doit ro u ler, mais rien de plus.

U n  R ayon  de lumière dardé de d  en e ,  
fe  réfléchira de mêm e précifém ent de c 
en e.

S i un Am as de Corps fluides &  élaftiques, 
comme l’ A i r ,  e ft  poufTé fortement de d  en 
e ( fig . i  ) ,  i l  fera bien éloigné de iè  ré- y .  
fléchir de c en e ; l ’ A n g le  de R éfléxion 
étant en certains ca s , fept à huit fois plus 
grand que celui d’incidence.



I
6 * Dim tnftration des Effets

Infiniment par le moyen du
quel on fera des Expérien
ces , qui ferviront à établir 
les Règles dune Nouvelle 
Théorie du Vent, if  qui fe
ront le fondement de la Dé- 
monftration.
L a  figure i  de la Table F ,  donne la 

C ou pe horifontale de cet Inftrument tel 
qu’ il e ft  difpofé pour faire les Expérien
ces.

L e s  lettres p  g  marquent une Planche 
unie &  poféfc verticalement a q r  b e ft ua 
dem i-C ercle d ivifé en n e u f parties égales 
(  chacune de 10 dégrés )  depuis v  jufqu’ en
a ,  &  en autant de parties depuis t  jufqu’en
b. L a  perpendiculaire qui divife ce  demi- 
C ercle  crt k tu. L e  même dem i-Cercle 
ayant le  rayon de l i t  p o u ces,  e ft  attaché 
à l’équerre contre la Planche verticale p  g  
C e  dem i-Cercle eft enfin foutenu horizon
talement par un petit fupport placé fous »  
qui l’é léve autant qu’on veut.

E x r E K I E N C E  I.

Q u ’on place une Chandelle allumée en 
T a* . V . r  ffig . a  p ,  dont la flamme foit à l ’égalité 

du dem i-Cercle a q r  b \  qu’en  prenne
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enfuite un Soufflet manuel tel que / m , 
qu’on fouffle de q en k ,  en appuyant to 
jours le Soufflet bien horizontalement 1' 
cette ligne ainli que fur toutes les autr 
dans les Expériences fuivames. S i l’ A ngle  
de R efléxion du ven t étoit égal à Ion A ngle  
d’ incidence, la Chandelle placée en r  ferait 
foufflée &  s’éteindrait. Cepen dant,  rien de 
tout cela n’arrive : la flamme de cette Chan
delle n’ c f l  pas même a g ité e ,fi ce  n’cft  en 
fe  portant légèrem ent de r  vers k.

E x p é r i e n c e  IL

Q u ’on fouffle félon la ligne m k  :  il ne 
faut pas s’im aginer que le vent du Soufflet fe 
réfléchira fur m. A u  con traire, après le choc 
en ¿  il d ivilèra fon a ftio n , &  ira fouffler 
une Chandelle placée en a  &  une autre placée 
en b ,  jettant la flamme de la Chandelle de 
a  fur p. 6c la flamme de l’autre Chandelle de 
b  fur g. L e s  deux Faifceaux de vent ainfi 
réfléchi , ne pafl'eront pas t  éloigné de 15 
dégrés de b vers / ,  &  de « vers t .

E x p é r i e n c e  III.

Q u ’on applique le  Soufflet fur la ligne t 
k , &  fuccefiivement fur toutes les autres 
depuis 1 julqu’à 9 du côté  de s  » ,  &  qu’on 
fouffle fur le point k. L a flamme de la Chan
delle placée en m e  ferani foufflée ni a g i.ée, 
fi ce  n’cft en fe portant légèrement vers la 
Planche p  g  entre k &  g. L a  fumée de la 
Chandelle éteinte fera portée de même encre 
k &  g  , Ce s’échappera vers b  Ce g .





E x p é r i e n c e  IV .
M ettez la Chandelle en s ,  &  fouillez fuc- 

eefflveinent fur toutes les lignes depuis cel
le  i k  jufqu’à  celle marquée a  k  du côté d© 
«  n. L a  flamme de la Chandelle fe  portera 
légèrem ent vers la Planche p  g  entre k St 
g  &  rien de plus. L a  fumée de la Chandelle 
éteinte fait la mêm e ch o fe ,  mais avec plu* 
d e  rapidité : cecce fum ée s’échappe enluite 
vers b Si g .

C e s  Expériences font v o ir , que le  ven t 
réfléchi en forme de Faifceau de k fur b t  

T a». V .  (  fig . i  ) ,  chaflànt l’ air de cet Efpace ou 
A ire t  k b  fous un A ngle de 1 5 degrés.  
l ’air tranquille contenu entre s t  fuit d’abord 
&  porte la flamme &  enfuite la fumée de la 
Chandelle éteinte t  vers la Planche k g  % 
dans le Faifceau qui l’entraîne en s’ échappant 
de / en b Si g .  V o ila  l’effet du vent di- 
re ft  &  réfléchi.

E X P E R I E N C E  V .
M ettez  la Chandelle en f ,  &  foufflez de 

i  en k  ,  c ’eft-à-dlre,  fous un A ngle  de 70 
déprér. L a  flamme &  enfuite la fum ée fa 
porteront fortem ent vers b.

E X P E R I E N C E  VI.

L a  Chandrlle étant placée en t ,  fi on 
(buffle de e en k  du côté  de « » ,  la R é- 
fléxion feroble com mencer i  fe faire apper- 
e ev o ir; la flamme &  la fum ée fe porteront

<4 Dimanflrathn Jet Êfett
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pourtant toujours fur b ,  y  étant pouffé 
par le  m ouvement de l’air contenu ent
t  &  /.

E x p e r i e n c e  VII.

L a  Chandelle étant placée en d ,  fi oit 
fouffle de e en k  ,  la Chandelle »’éteint ;  
l'a flamme &  fa fum ée font jettées de d  vers 
b  par une R éfléx ion  afTez fo rte , parce que la 
Chandelle fe trouve dans leFaifceau de ven t 
réfléchi b k t .

E x p e r i e n c e  V III .

Soufflez de c fur k la  Chandelle étant en 
/ .  Sa flamme fera portée en tournoyant vers 
b .  & la  fum ée de / f e r a  jéttée fortement de 
f  vers g. C e  n’ eft encore ici que l’ air de 
d errière/q u i pouilè la  flamme &  la fumé# 
dans le F d fceau  / k b qui l’entraîne.

E x p e r i e n c e  IX.
Soufflez de c fur k  la ChandeHe étant en 

d. L a  flamme fera foufflée par une R éfléx
ion direfte &  forte  qui l’ éteindra, parce qu’el
le  fe trouve dans le  Faifceau t  k b qui l'em
porte de d  en b.

E x p e r i e n c e  X.
L a  Chandelle étant en d ,  foufflez fue- 

eeffivement fur toutes les lignes depuis « &  
i  jufqu’à  c 8 , du côté  de a n : la flamme &  
la  fumée fe jetteront toujours vers b.

£



E X P E R I E N C E  X L

M e n e z  la  Chandelle en / à 75  dégrés de 
la  perpendiculaire k m ; fouillez enfuite fuc- 
ceflivement fur toutes les lignes depuis n juf
qu’ en t  du côté  de a  » . Il n’ y  aura point de 
»raie réfléxion fur la Chandelle : pour l’ avoir ,  
i l  faut fouiller de c fur k ou  fous un A n g le  
de 80 dégrés.

E X P E R I E N C E  XIL
L a  Chandelle refiant en / foufflez fuc- 

ceflivement fur toutes les lignes depuis t  
T a a. V. iufqu’en a  du côté de s  »  (  fig. a ) .  L a  

R ffléxio n  ne fe fait bien entre b t  jufqu’à t 
que lorfqu’on fouille depuis e jufqu’en a  fur le 
point k ,  c’e ft  à-dire , de 80 à 9 c  dégrés ;  
parce qu’ alors le  vent gliffe plus aifément fur 
la  Planche k g  qu’il ne s’y  réfléchit. L a  plus 
forte R éfléxion , e il  donc celle  qui a lieu 
quand on fouille (  Exp t  )  ,  le long de la  
perpendiculaire m k  fur le point k.

O n  voir par toutes ces E xpériences, que 
la L o i , félon laquelle fe  fait la  .R éfléxioo  
du v e n t,  eft inconnue ; car on penfe encore ,  
que fi un coup de ven t fe porte de y  en k  ,  
i l  fe  réfléchira enfuite de Je en r  : au lieu 
que de k il fe réfléchira entre h t .  L e  coup 
de vent porté de / en k ,  fe réfléchira auifl,  
encore entre b t  ;  &  ainfi des autres depuis 
n  jufqu’en t.

L'Angle de Réfléxion du vent m  k  t 
de 75  degrés. n'efi donc point ¿gai, matt  
beaucoup plus g ra n d  que celui a  Incidence 
m  k  l qui n'a qne 10 dégrés.

66 Dlmonftration des Effets
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Dans ces deux derniers cas com me da is ULTI- 
les autres ,  il e it  donc inutile de mett eviRTUAL 
des obftacles pour arrêter le vent en r  u 
en s ,  puifqu’ il fe réfléchit entre b 1 7  

C ’ e il  cependant ce  qu’ ont fa it, jufqu’aujour- 
d’h u i, les plus habiles F um iftes; &  l’ E xpé
rience leur a toujours m o ntré, en échouant, 
qu’ ils mettoient ces O bftacles o ù  ils ne dé
voient point être.

Règles Expérimentales de la 
Réflexion du Vent ¡pour la 
Conftru&ion des Cheminées-, 
¡s3 la Démonflration de leurs 
Effets.

R  E  G  L  E  T.

P a r  r  Expérience i ,  un coup Je Vent 
porté à plomb f u r  une Planche ou autre  
Surface folide ,  me fe  réfléchit pas fu r lui- 
même après te choc , mais fe  Jivife fous 
deux Angles ,  chacun de 15 décris ,  en 
gliffant en forme de Faifceaux vers cha
que extrémité'de cette furface.

R E G L E  I I .

P a r  les Expériences décifives 6 ,  7 ,  t t ,  
un coup de Vent porté fu r  une Planche 
ou autre Ob/lac/e folide,  félon tel Angle 
d'incidence que ce foit depuis un ju fq u à  
75  dé grés , ne fe réfléchira jamais qu'en 
gliffant entre 7 5  90 dégrés ,  toujours
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fous un Angle de Réfléxion plus grand  
que celui d’incidence.

R E G L E  I I I .

P a r  les Expériences dicifives i l  ,  n ,  
un coup de Vent porsé fu r  une Planche ou 
autre Surface folide,  félon tel Angle d’in
cidence que ce fois,  depuis 75  jufqu'à  90 
dé g ré s, ne fe réfléchira au'entre 90 &  75 
dé grés ,  mais fous un Angle de Réfléxiort 
toujours plus p etit que celui d'incidence.

Application de ces Règles à 
la Démonfiration de la 

nouvelle Cbemitiée.
Pour bien comprendre la première figure 

de la T a b le  V I ,  il faut comparer ce  Profil 
avec la Perfpeétive ( f lg .  a ,  Tab. / ) ,  afin 
de mieux diftinguer les Ouvertures / ,  n ,  
en  h a u t,  &  0 , q ,  en bas ( f îg .  a ) .  C es O u
vertures par où la Fumée lo r t,  font repré- 
fentées dans le Profil ( fig . 1 ,  Tab. V I j  par 
les Elpaces com pris entre c i  &  d  k  en 
hau t, entre g  e &  q e en bas.

Sorties de la Fumée larfqu'il 
n'y a point de Vent.

1 . E n  tems ca lm e, la Fumée des T u yau x 
a ,  a ,  a ,  a (  fig . 1 ) ,  monte en 1 , 3 ,
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3 , a ; elle  fe p lie  fous le  Diaphragme i 
en s’échappent en courbe de a , i ,  &  de 3 ,  
entre p s  d’ un c ô t é ,  &  0 r d e  l’au tre; elle 
d ivife &  monte enfuite de deflous s &  à côt3~ 
du Rhom be n ,  lort entre d  k &  s’ élève en 
z  z hors de la Chem inée : la Fumée de def- 
lou s r  monte de môme à côté d'! Rhom be 
/ ,  fort entre c i  &  s’é lève en z . V o ilà  pour 
la partie de la  Fum ée qui monte,

a. L ’ autre partie de ce tte  Fumée qui def- 
een d, fe p lie  encore entre p s &  0 r  pour 
aller fortir entre q e ,  &  fe redreflë en q q 
d ’un côté  &  de l’autre côté  elle  defcend de 
deflus 0 ,  paflè entre g  e &  fe redreflè en g  g ,  
le  tout hors de la  Chem inée,

V o ilà  précifém ent ce  qui arrive dans les 
quatre faces de la Chem inée lorfqu’ il n ’y  a 
aucun v e n t, foit qu’i l  y  ait peu ou beaucoup 
de T u y a u x  réunis en cette  feule Chem inée,

Première Partie de la D i- 
monjlration, pour la JImpie 
Rêfléxion des Vents de haut 
en bas, {y de bas en haut.
1 . U n coup de V e n t  direft qui fe  porte 

de haut en bas dans l’ Ouverture entre d k .
C fi-S- 1 ) -  M o n  la direction 10 r. contre le T a s- Vi
bord du Rhom be n confidéré com m e fm p le  
furface platte :p a r  la  Règle JI. établie cl- 
deflus, le V en t après le choc en n ,  fe réflé
chira en *  x t  en entraînant la Fumée d’entro
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f  t  Ci la chaflànt par l’ Ouverture q  t ,  o& 
é u o c libre elle  fe  redreiTera enfuite en q q.

i .  Par la même Règle I I ,  le co u p d eV en t 
de ba* en haut qui fe portera de y  contre la 
M uraille b b ,  fera réfléchi jufque foua f ,  
entraînera la Fum ée d’entre /  s Ce la chaf- 
fera par d  k  en z  z  hors de la Chem inée.

3. E n core par la  mêm e Règle I I ,  le  coup 
de V en t u I fe  réfléchira en x ,  &  portera la 
Fum ée d’entre 0 r  par g  t  en g  g . E t  le 
coup de V en t de bas en haut v a a  ,  en fe 
réfléchiflint jufque fous f ,  portera encore la 
Fum ée d’entre 0 r  par c i  en z  hora d e là  
Chem inée.

O n  voit jufqu’ ic i.  que les V en ts du haut 
qui frappent contre !e Rhom be foie en / ou  
en » .d a n s  les deux faces de la Chem inée qui 
paroiiTent &  qui font femblables aux deur au
tres; que les Vents du bas qui frappent contre 
le  dehors des M urailles a » Cl b b qui font 
suffi femblables aux deux autres :  on v o it ,  
d is-je,  que ces V en t s tant direéks que réfléchis, 
ne peuvent pénétrer dans la Cheminée fous le 
Diaphragme r  s ; mais qu’en fuivant la direc
tion que la R éflexion leur donne par la C o n £  
m xftion de la Tête i  q ,  ils font dans toute 
leur force pour entraîner la Fumée d’ entre 
f  s &  0 r ,  &  la chaflèr vers le haut ou le 
oas des quatres faces de la Chem inée.
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Seconde Partie de la Dt 
Jlration, pour la Réflêxion 
des Vents contre le Rbom- 
be.
L a  figure  1  donne le  R hom be s i e d  T a b .  ▼  

¿¿tache de la Tête de Cheminée.

i .  U n  coup de V en t qui fe  porte &  frappe 
directement de v> e n » ; la pointe n ûu R hom 
be divifera le  V e n t; une partie gliflêra e n / ,
&  l'autre parti* gliflêra en e e derrière la 
p oin te e. C e la  eft clair.

# U n  autre coup de V en t qui fe port* 
de o fur k : par la Règle / / ,  il fe réfléchira 
en gliflànt de t  en p.

3. L e s  coups de V en t qui fe portent à 
plom b de g  fur h  ,  &  de / fur k  : par la 
Règle / ,  ils fe réfléchiront en gliflànt l’un 
de h vers les extrémités /  Ce v i , &  l’autre 
e s  gliflànt de k  vers les extrémités / &  m.

X
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Troifiéme Partie de la Dé
montrât ion , pour la Ré
flexion des Vents drrcSs d? 
réfléchis tous oppofés les mis 
aux autres.

3V b. vr. y_- figure 3 rtfunHKim toutes les parties 
d e 'la  Tète b, q (  fig. 1  Table / ) ,  &  i q 
(  fig. 1 ,  Table l rl  ) ,  on voie de quelle ma
nière cotre Tête e ft  ferm ée par les Plaques 
c c , c d , d d ,  d e  (f ig .  3 ,  Table Â7 )  
la difpofition du Rhom be T m n m l  entra 
ccs Plaques; que lous le Rhom be e lt  le D ia 
phragme r  r  ,  r  s ,  s s ,  s r  ,  qui couvre 
exactement les huit T u ya u x  a ,  a ; l’ Efpace 
t  c d  d c libre pour la circulation de la 
Fum ée entre les Piaques c d ,  c d  &  le 
Diaphragme r  s ; le 'l 'o it  ponfhié i k  qui 
couvre le Rhom be l  m n en le débordant 
de quatre pouces en tous lens.

O n  v o it  auflî,  en comparant les O uvertu
res entre c i &  d  k en h a u t,  entre g  e &  

T a b . v i . q e en bas (f ig .  1 ) ,  avec les Ouvertures 
/ ,  m , a  en h a u t,  0 ,  p  ,  q en bas (fig . r  
Table 1  ) ,  que tout le tour de la Tête de 
Chem inée e ft  doublement ouvert en /  &  q 
(  Table / ) .  en i  &  q (  Table #7 ) ;  que 
ces doubles Ouvertures lont formées de 1 E f- 
nace c c ,  e d , d  d ,  d  c qui eft libre en
tre les Plaques c d , c d  (fig . 3 ,  Tab. k 'I )  
&  que c’eft par ces doubles Ouvertures que le
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fait la fortie de la  Fumée & o ù  les V en  s 
trcnt tant en haut c , d ,  en bas g ,q  ( fig 
que dans les deux autres faces.

i .  U n  coup de V e n t venant de a frapper 
la pointe du Rhom be en / (Jîg  3 ) .  fera di- 
v ifé  &  gliflèra e n u u & t n t r .  L e  choc 
du V en t venant de a a  fur la  pointe » ,  fera 
divifée  &  gliflèra en t &  en v v. L e  coup 
de V e n t  chaflède b &  qui frappera laponne 
n i ,  fe  divifera &  glifTera en tu &  en v. L e  
coup de V en t porté  de b b fur la pointe du 
R hom be m ,  fera d ivifé &  gliflèra en x &  1 n 
t t ,  &  le tout hors de la Chem inée. C e ci eft 
cla ir par lui-même.

a .  D es V ents d ire fts & o p p o fés , qui fou&  
fient en mêm e tem sdes quatre coins du mon
de ,  le prem ier de a  fur I ,  le  feconue or a * 
fur n , le  troifiéme de b  fur m ,  le quatrième 
d t  b b fur m : le V en t venant de a  fur la 
poin te / , fe divife &  fe  porte naturellement 
en x  x  &  en w vr, le V e n t op p olëv . n-nt 
en même tems de a a  fur la pointe du Rh. -10- 
be en » ,  fe divifant en n 1e porte aufii a- 
turellement en / &  en v v. M ais ces Vents 
le  coupant en » » & » » ,  fans p ouvoir fe vain
c r e ,  celui qui vient de »  fur / , au lieu d’al
ler en w w &  x x  ,  changera de direction 
&  ira en t  &  v v ; celui qui vient de a a  
fur »  ,  au lieu d’ aller en v v  &  t  chan
geant aufii de direétion ,  ira en w  w  de 
x  x.

L e s  deux autres V en ts qui fe porteront 
de b fur m , &  de b b fur *» , en même 
tems que les deux premiers fur / &  fur » ,  
changeront aufii de d irection,  &  tous les qua-
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tre V ents iortiront de la  C hem inée autour 
des pointes / tn n m en s’approchant des 
perpendiculaires / ,  b ,  e ,  q. C e c i eft en
core clair par lui-même.

3. U n  coup de V e n t  porté à plomb de t  
contre le'R hom be en f :  par la Règle / ,  il 
fe  divifera en gliflànten t  &  t  t.  I^es coups 
de V ent qui fe porteront en même tems de 
g  en b ,  de y  en 0 , &  de p  en q ,  fe di- 
viferont &  glillèront de même aux extrém i
tés des pointes * » ,/ ,  m , ». l it  rencontrant 
vers ces po in tes, les V en ts qui y  ont déjà 
( N ° i  précéd en t) changé de direction „tous 
ces Vents fouillant à la fois &  fuivant les 
directions com pofées (  N ° a  ) ,  fe jetteront 
dehors en allant vers les coins c ,  c ,  d y d.

T a B. v i .  L e  Rhom be I m n (fig -  3 ) ,  coupera, 
divifera &  jettera donc hots de la Cheminée 
pucour des pointes / , m , » .  m ,  les quatre 
V en ts  cardinaux; &  les quatre V ents moyens 
qui fouffleroient directement &  à la fois avec 
les quatre prem iers, dans tout le tout du haut 
de cette Chem inée ,  feroient aufli jettes 
tous enfemble hors de la C hem inée, autour 
des pointes du R h o m b e,  vers les coins c ,  
c f d ,  d.

O n  a déjà vû  dans la première Partie de 
cette O ém onitration, que les Vents réfléchis 
de bas en hau t, fe portent vers le Rhom be. 
E n  le fcifant en même tems que ceux d’en 
haut y  fo u illen t,  ils aident encore à faire 
fortii ces V ents direCls autour des pointes 
! , « , » . » » ,  vers les coins c , c , d , d y 
&  à entraîner la Fumée d’ autant plus rapide
m en t, que tous ces V en ts  feront plus forts.
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4 . Pour ce  qui eft à t b  Fumée, qui pi 
roit en quelques cas, (e rabattre des bc 
du Rhom be fous / vers le  Diaphragme 1 
(fig . 1 ) :  ces cas ne peuvent avoir lieu qu' _
/ ,  b ,  t ,  q ,  ( fig . 3 ) .  A lo rs , la Fumée 
rabattue tombant fur le  Diaphragme vers 
a , a , y r , £ r , n ’ a aucun accès pour 
pénétrer dans les T u y a u x  de la Cheminée ;  
e lle  fe  relève même de deflus le  Diaphragme 
r  s (  fig. O  &  s’échappe par le  haut dan« 
les coins c , d , d ,  e (f ig .  3

Quatrième Partie de la Dé- 
monftration, pour ce qui 
concerne le Soleil la 
Pluie.
1 .  Quand le  Soleil donne dans le hnut; du 

tuyau d’une Chem inée il y  dilate l’ A ir  Ce 
rend le  volume de tout cet A ir  plus léger 
qu’un volum é égal de la Fumée qui doit mon
ter. O r ,  com m e un Fluide P efa n t,n e  peut 
furnager un Fluide lé ge r; pour qu’il y  ait 
équilibre entr’e u x , le pefant fe précipite, dé
place le léger qui fe dégage &  fumage le  pe
lant.

#. L a  Fum ée fe trouvant plu* pefanteque 
l ’A ir  de la Cheminée où le  Soleil d o n n e, elle 
ne peut pénétrer dant cet A ir  raréfié pour y  
monter ju’qu’au haut du tuyau au traver* 
d’un fluide plus léger qu’elle  ;  e lle  defeend 
donc dans la  Chem inée &  fe répand dans 
les A pparten ons.

ds UlTIHHtAT 
VIRTUAL MUSEUM
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3. Pour y  rem édier, il faut ôter tout accès 
au S oleil. E n  dardant fes R ayons de w en

T as. VI. » ,  o u  de u  en / (fig .  1 ) ,  ces R ayons fe 
réfléchiflènt fous des A n gles égaux à ceux 
d’incidence Ters les Plaques d  &  c ,  &  par 
une fécondé R éfléxion ne pafTent pas le 
Rhom be / m 1» ;  mais s’ ils le  pafloient,  ils 
feroient interceptés par le Uiaphregme r  t  
de quelque côté  que ces R ayon s puiTènt ve
n ir ,  &  ne pourroient par conféquent péné
trer dans les G iem in ées 1 , 3 , 3 , ! .

4. L a  Pluie portée par des coups de V en t 
félon les directions • » « & « / (  fig. 1 )  ,  
retombe entre b b q  en *  *  ,  &  entre a  
s  g  en x  horsde la  Cheminée.

A in f i ,  le  Soleil n’ayant point d’ accès dans 
cette nouvelle Chem inée , il n’ y  en aura pas 
non plus pour la Pluie qui tombant dans cel
les qui font ouvertes par le  haut,  y  entrain» 
la  Fumée avec e lle ,  &  Hllit les F oyers.

Fin de la troifiime P artie .



M A  N I E R  E

De Ramonner fous la nouvel- 
leTéte de Cheminée.

QUATRIEME PARTIE.

T y A  Con ftruftion de ces nouvelles T in t  
fermant le haut des Chem inées fur lefquelles 
on les applique, il faut dire com ment on ra- 
monnera celles qui en feront coëffées en quel
que nombre qu’elles foient réunies &  cela 
depuis le plus haut jufqu’en bas,  même avec 
plus de facilité que fi o n  n ’y  a ro it  point ap
pliqué de Tête.

O n  ramonne les Cheminées par dedans ou
par dehors. C elles  qui font aiTez larges inté
rieurement pour y  monter &  defeendre,  on 
les ramonne par dedans avec la truélle &  le 
Balai. S i la Cheminée fur laquelle on mettra 
une Tête fe trouve dans c e  c a s ,  e lle  fera 
ramonaée de la  même manière qu’auparavanc.

M ais fi elle eft fi étroite qu’o n  ne puiflè y  
m onter &  defeendre par dedans, il faudra la 
ramonner par dehors. Dans ce  dernier ca«, 
v o y e z  le Profil de la Table F il ,  où  la nou
velle  Tête cft repréfantèe par a b.



S oient quatre T u y a u x  de Cheminées c  d ,  
T a b .V ii. *  / '  g  b » I  *  » réunis Tous la Tête a b. 

U n  fera deux Ouvertures en / m &  n o i  
U M uraille d i ,  au-dcfliis du T o it  / / ,  de 
manière que de ces deux Ouvertures , lo  
Ram onneur puiiTc premièrement porter un 
balai en d  &  / ,  b &  k ,  fie en abattre la 
fu ie .‘ puis de ces mêmes O uvertures, ramon- 
ner à l’ordinaire depuis le haut c &  e ,  g  &  i  ,  
jufqu’en bas lur le F o yer de ces quatre T u y 
aux.

I .e  Ram onneur aura le T o it  t  t  pour le 
foutenir en faifant fon ouvrage ;  ce  qui le 
rendra moins périlleux pour lu i ,  que s’il 
é to it expofé au haut de la Cheminée.

O n  mettra deux petites Portes ou V o le ts  
T a b . v i i .  de tôle /  m  &  n  t  devant les Ouvertures. 

O n  les attachera à la  muraille par desbandes 
i  cham ièies fous / &  ». O n  fermera ces 
p on es com m e on le  v o it  en / ,  &  o n  les ou
vrira de m im e.

O n  ne les ouvrira que pour ramonner ; 
hors ce  tem s, elles feront toujours fermées 
exactement pour empêcher lèven t d’ y  entrer 
&  faire defcendre la fumée. 11 y  faudra pren
dre garde. E t  pour s’aflurer fi le Ram onneur 
a effectivem ent ferm é une telle p o n e  ,  on 
tiendra pendant quelque tem s, une chandelle 
allum ée, dans le  bas de la Cheminée après le 
raraonnage.

S iu n a ir lé g e r ,  o u ïe  V entdefcend de cette 
Chem inée &  agite ou fouffle la chandelle: 
cela marquera infailliblem ent que la p o n e  
fera reitée ouverte. O n  y  renverra le R a -

7 8  Manière de Ramenner
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D ’ une feule porte  o u v erte ,  on pourra 
D on n er aifément deux tuyaux de Chem inées 
de telles largeurs qu’ils fo ien t. S ’ il y  avois 
un plus grand nombre de ces tu yau x, o n  fe- 
roit aufli plus d’ ouvertures &  de portes.

S ’il y  avoit des tuyaux adoflfcs les uns aux 
autres, formanr un double rang en épaiflèur 
com m e dans les figujes i  &  1  Tab 1  : on 
fera it des ouvertures &  des portes dans la 
face oppofée à celle d  i  Tab. P ! I ,  pour ra- 
monner ce  double rang de tuyaux com m e o n  
a  fait le  premier rang.

O n  obfervera néanm oins, de ne pas faire 
ces ouvertures l’ une vis-à-vis de l’ autre dans 
les faces oppofées, pour ne point trop affai
blir les murailles.

Je ne donne pas la  mefure de ces ouver
tures &  des portes l  m tk n o ,  parce que 
leurs longueurs f« déterminent par les largeurs 
des tuyaux de Chem inées o ù  ces ouvertures 
fe  font.

Q uant aux largeurs ou hauteurs de ces 
mêmes ouvertures ,  je  les ai toujours fait 
frire  de n eu f p o u ces,  &  elles ont été fuffi- 
fanres.

D e  ces ouvertures, le balai fe  porte aifé- ~  
ment en fous le  Diaphra- AB‘ v
gme (  r  t  fig . i  ,  Table P I  )  ,  pour en 
faire tomber la fu ie  &  le  n ettoyer ea-def- 
fous.





L a  fuie n e  peut refter fur le  môme D ia - 
phtuim e r  s (  fig. i ) ,  ni contre l'intérieur 
des Plaques c g  ic d q ,  &  encore moins 
autour du R hcm be l m n : par ce  que les 
vents qui s’y  réfléchiflènt de tous côtés fans 
pouv o  rpénétrer e n tre /  s &  o r ,  balayant 
co i tiiHidlement toutes ces furfaces, en font 
toiiihrr la fuie en x x  &  x ,  dedans le« deux 
aune* côtés extérieurs.

•to Martine Ae Ramonner

F in  de la  quatrième P a rtis



P R E C A V T I O

NéceJJ,aires, pour prévenir 1er 
Accidents qui pourraient fai
re manquer tEffet de la nou
velle Cheminée, If  la rendre 
inutile.

CINQUIEME PARTIE.

I. C a s .

A Y  A i î  T fait appliquer la Tlte e f  0 -  T ' f i r ï .  
deux T u yau x de Cheminées a h &  c d ,  V iu . 
pour les garantir à ia  fois de la fum ée :  on 
Tint me dire quelques jours après, qu’ ils fu- 
m oient l’un &  l’autre com me auparavant.

Je fis vifiter les deux Cheminées depuis 
le  bas jufqu’ en haut, &  lur le T o it  / t  on 
trouva d’un côté le trou » ,  &  de l’autre 
l ’entonnoir k  ,  tous deux faits exprès &  
ouverts de haut en bas. C ’étoit fans doute 
pour donner plus d’ ilTue à la fumée ,  qu’on 
avoit fait ces ouvertures mal-entendues.

A u d i,  le ven t deicendoit dans le  T u ya u  
f  d  de haut en bas fé lon  la  dlreétion m l ,

F



&  dans le T u ya u  a  b auiïï de haut en bas 
Crion la direction o p  : ces deux vents re- 
pouflbient la fumée dans lesdeux Cheminées 
&  rendoient la Conftruétion t  f  inutile.

L e  R em ède fut de boucher les  deux ou
vertures nuifibles,  &  les Cheminées furent 
garanties. M ais il falloir une v ifite  exacte 
p our connoître la caufc du mal &  y  rem é
dier ; autrement,  je ferois relié incertain de 
la  bonté de ma Cheminée.

IL C a s .

D an s les lieux o ù  les Cheminées font de 
briques depuis le  bas jufqu’en h a u t,  après 
que les Ouvriers o n t fait autour d’une C he- 
rainée, l’ EchaffautnécciTairede deflus lequel 

T a b , v in  i]s appliquent la Tète t  f ,  ils laiflènt enfui- 
te aflèz fouvent ouverts, les trous g  &  / ,  
qui o n t fervi à porter les fupports horizon
taux de leur Echaffàut.

Il faut avoir grand foin de faire boucher 
ees trous ; fans q u o i,  le V en t s’y  portant 
de côté  &  d’autre , feroit rentrer la fumée 
dans la Chem inée à peu près com m e fi la  Tête 

e f  n’y  étoit pas.

C e t avertifTement eft d’autant plus nécef- 
fa ire ,q u e  ce  n’e ft  qu’avec peine qu’on par
vient à foire boucher ces trous. Parce que 
l ’Echaffout étant alors ô té ,  il faut que l’O u 
vrier dreflè deflus le  toit contre la Chem inée, 
une échelle fort mal appuyée, fur laquelle il 
porte des morceaux de brique &  du mortier 
dans les tro u s;ce qui ne fe fait pas fans quel
que danger.

8t Précautions contre
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Il arrive fouvent que deux C h e m in « - ------------
*  b &  c d  adoifées l’une à  l’au tre, o n t T A i .v n t  
dans la M uraille (  de l’ épaiflèur d’ une demi- 
brique )  qui les iép are , des Ouvertures inté
rieures q ,  q ,  q  ,  qui fe fo n t à la longue
en ramonnant par dedans.

C es  Ouvertures cachées, formant alors 
une entière communication entre le* T u yau x
*  b &  c d  : fi on fait du feu fou i la Chem i
née a b &  point fous l’autre c d ,  la Fu
mée du T u ya u  a b paflèra par les trous q r , 
q ,  q ; elle montera en partie en d ,  defcen- 
dra auffi en partie en c ,  &  de c jufques dans 
la Cham bre o ù  il n’ y  a pas de feu. L a  C o n - 
itruCtion e f  pour la Chambre qui e ft  fous 
d  c , &  alternativement pour celle qui eft 
fous b s  ne fervira alors prefque de rien.

C e  cas m’ étant arrivé une fo is ,  je  fisv i- 
fiter exactement depuis le bas jufqu’en haut 
tout le dehors des deux Cheminées qui fe 
trouva bon. Je conclus de-là ,  que le  dedans 
é toit défectueux.

J’y  fis monter un R am onn eur, &  avec 
une chandelle allum ée en main ,  il tomba 
bien-tôt fur les trous q ,  q ,  q ,  qui for- 
m oient la communication entre les C hem i
nées &  y  caufoient le  détordre.

L e  Remède fut de boucher ces trous avee 
des briques &  du m ortier que je  fis porter 
dans la Cheminée. C e  défordre étant rétabli 
la ConftruCtion e f  garantit les deux C he
minées. F  a



IV.  C a s .
Il eft rare de trouver de* Cheminées ( &  il 

y  en a un fi grand nombre de v ie il le s ) ,  dont 
les M urailles ne foient crévacées &  fendue» 
tant au-deiTuedes toits comme / t ,  que dans 
les greniers fous ces to its, le  tout tel qu’il elt 

• T abiæ  marqué dans le  Profil * par les lettres r  ,  r  ,  
v m .  r  ,  r  ,  r. V o ic i en général,  les Précautions 

néceflaires, pour rémédier aux mauvais effet» 
que les crévaces &  les autre» ouvertures peu
ven t caufer.

i®. Il faudra avoir foin de tenir le  tuyau 
d’ une Chem inée ,  depuis la chambre où il 
com mence jufqu’au haut du t o i t ,&  même 
jufqu’à  la  Tête e / ,  exempt de fentes &  de 
tro u s,  par o ù  l’air des chambres fupérieures,  
des gren iers ,  &  le  ven t de deifus le toit 
pourroient entrer dans la Cheminée. C e la  
feul fuffiroit pour faire defeendre la fu m ée, &  
rendre en partie la  Con ftruftion e f  inutile 
com m e o n  l ’a déjà vû. L e  R em èd e, e ft  do 
boucher ces fentes par dehors avec du mor
tier ;  on bouchera les trous avec quelque» 
briques trempées dan* ce mortier.

I l  faudra avoir la même fu jétion , pour 
tous les tuyaux de Cheminées que l’on ré 
unira fous la Tête e / ,  pour les garantir 
to u sà la  fois. E t  tous ces tuyauxainfi réunis, 
feront nécefliirem ent féparés le* uns dés au
tres, depuis le  bas jufques fous la C on ilruc- 
tion ou Tête e f .

20. Dans le» chambres voifine* o ù  l'on 
fait du fe u , U s tuyaux de leurs Cheminées

*4 Précautions contre
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montent fouvent ( I I I .  Cas )  l’ un 
à l’autre,  n’ayant qu’ une muraille de 1 
feur d’une demi-brique qui les fépare. 
réparation in térieure, eft prefquc to_, 
endommagée encore par descrévaces, ou  par 
des trous qui fe font en ramonnant par dedans.
D e-là vien t, que la fumée pafle d’un tuyau 
dans l’autre ; qu’ elle fe répand dan* les cham
bres mêmes où l’on ne fkit p asd efeu ;qu ’elle 
caufc ainli du défordre dans tous les tuyaux 
où elle  communiquer

D ès qu’on apperçoit la moindre c h o fe ,  
il fauc faire monter un Ratnonneur dans tous 
les tuyaux qui fe réunifient : &  'a  chandelle 
en main ,  qu’il cherche avec la tru e lle ,  &  
vuide la  fuie des fentes &  des trous; qu’il 
rempliflè enfuite ces fentes de bon m ortier,
&  les trous avec des morceaux de brique trem
pés dans ce  mortier. Il peut porter le tout 
dans une C h ém in ée, en mettant les maté
riaux dans fon tablier. M ais avant d’appliquer 
ces matériaux il faudra mouiller les fentes &  
les trous où  il les appliquera pour qu’i l  y  a i; 
de la liaifon.

V. C a s .

L a  confufion qui régne fur plufietfr» toit* 
par rapport aux Chem inées, fait qu’on s’ y  
trompe en prenant quelque fois l ’une pour 
l’antre. O n me pria un jo u r ,  de ftire  con - 
flruire u "c  n ouvelle 77/fpourérreappltquée 
l'ur une Chem inée telle que celle  a b (.fig. ^ A R .Ix - 
i  ) .  L e  C h  irpentier de la  M a ifo n , avec le 
Ram onnneur, allèrent fu rie  to itp o u ry  pren
dre la meliire du haut de cette Cheminée



mais au lieu de la  prendre en b ils la pri
rent en d.

Sur l i s  dimenfions qu’on m’apporta, je  
fis confiruire une Tête en b o is , que le Char
pentier alla appliquer en d  au haut de la 
Chem inée c d  &  la garantit. C e lle  a b pour 
laquelle je  croyois avoir travaillé,  continue 
à  fumer com me elle  devoit.

Je  la fis vifiter intérieurem ent,  &  en y  
montant jufqu’au haut on trouva la m éprife, 
le  tuyau b o u v e r t , &  la Conftrudtion ap
pliquée en d  lur la Chem inée voifine.

Pour éviter ces raéprifcs allez ordinaires 
aux Ramonneurs m êm es, j ’ai toujours d ude- 
puis fait monter un O uvrier au haut des C he
minées indiquées; &  de ce  haut comme b 
C fis- 1 )  ’  fait descendre un plomb a  atta
ché à une longue ficelle e b a. Par ce  m oy
e n . je  ine fuis alluré de la vérité pour ne plus 
travailler en vain.

A u  lieu de ce  p lo m b , on peut faire lâcher 
un morceau de brique, de p ierre, ou  de bois, 
qui de b tombera en a ,  &  lera un indica
teur également sûr.

VI .  C a s .
Il y  a des T u ya u x  de Cheminées qui font 

des déviations tant en bas dans des épaiflèurs 
de m uraille, qu’en haut dans des greniers, 
ce  qui caufe une autre confulion &  beaucoup 
de peine pour les reconnoltre fur les toits.

1  au.  « •  L a  figure  s  donne l ’E xem ple d'une tellfc

S6 Précautions contre
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Cheminée : a  c i l  cette C h em in ée,  a d  fou 
T u y iu  montant obliquement dans Pépaiilèui 
d’ une m uraille, &  débouchant en d  ; la  fecon 
de déviation Te fait e n / ,  dans le  grenier, &  
va fortir en g  fur le  to it.

Pour connoître sûrement cette iflue g  te y  
appliquer une Tête : i l  n’ y  a pas d'autre 
m oyen que celui de faire m onterunR am on - 
neur de «  en d ,  &  de d  en f  pour aller 
fortir de la Chem inée en g .  S i on ne prend 
cette précaution, o n  tombera infailliblem ent 
dans une méprife.

Il m’c i l  arrivé ,  qu’ ayant k garantir de la  
fum ée cette même Chem inée a  (  fig. 1  ) ,  
en appliquant une Conftruélion ou Tête en 
g  : il fe trouva dans le  tuyau t  d  c b ,  
une ouverture dans la  M açonnerie c qui 
avoir bouché la partie c b da ce  tuyau. 
C e la  fit échouer ma C on ftru ftion  ;  la  fum ée 
continua en a ,  &  les vifites que je  fis faire 
ne m’éclaircirent en rien.

Je pris alors une chandelle a llum ée, que 
je  mis de deux piés de hauteur dans le bas 
du tuyau de la  Chem inée audeflus de •  ; ie 
vis la flamme de ma chandelle a g itée , &  de 
tems en teins fouillée de haut en bas. C e ci me 
fit connoîcre, qu’il y  avoit une ouverture en 
c ou  ailleurs, par laquelle le  vent fe rabat- 
to it dans la Chem inée, en chafloit la fumée 
dans la cham bre, &  fkifoit manquer mon O u 
vrage.

L ’ O uverture c fut découverte par une 
dernière vifite. L orfqu ’ clle fut b ou ch ée , le  
ven t ne pouvant plus defeendre de b par





le  trou c ju fqu’ en d  ,  fie de d  repoufler la 
fumée en a ,  la  Chem inée fut garantie par 
la Tête e-

J ’-ai rapporté un bon nombre ¿ ’ Accident», 
afin que s’ il en arrive de lémblables à ceux 
q u i imiteront ma C h em in ée, au lieu de s'en 
d égoû ter, ils cherchent plutfit comme m oi 
à les corriger, ou  m ieux encore à les prévoir. 
Ils  le  pourront aifém ent, à l’aide de leur* 
propres R éfléx io n s, fit de» AvertiiTement» 
qu’ils trouvent ici.

88 Précautitns centra

Manière de conftruire ou ré
parer les Tuyaux de Chemi
nées ,pour que la fumée y  
monte le plus avantageufe- 
ment qu'il eft pojjibl:, &  
empêcher le ralentijfemetrt 
de cette Fumée en Je portant 
du bas vers le haut.

A r t i c l e  I.

L ’ E xpérience a toujours m o ntré, que plu» 
une Cheminée e lt é lev é e, fir. fon tuyau cor- 
rcfpondant directement au fo y e r , fans avoir 
plus de largeur, mais un peu plus de profon
deur que le  fo y e r ,  plus aufli cette  Chem i
née tire la fumée de bas «n haut.
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L a  Raifon de ceci e i l ,  que la hauteur di 
ia Cheminée la met au-deflus des toits voi 
fin s, defquels les vents auroient pû s’y  ra 
battre.

Q u’ étant fort é le v é e , e lle  fe  trouTe dans 
la V en tilation  de l’air q u i, par fon mouve
ment lib re , tire &  chaiTe de tous côtés la 
fum ée qui é to it prête à fortir.

Q u e ,  quand le  T u y a u  d’une C h em in ée , 
eorrefpond dans toute fa hauteur direélement 
à fon F o yer ,  il en reçoit la fumée qui y  
monte librement fans éprouver aucun choc 
qui puiilè la  ralentir.

Q u e  ce  T u ya u  n’ ayant qu’ une largeur 
égale à ce lle  de fon F o yer ,  avec un peu 
plus de profondeur, cela fait:

i* .  Q ue la Colo m ne de fum ée qui s’é lève , 
n’a que l’efpace qui lui e ilnéceflàire  à échauf
fe r, pour fe faire un paflàge,  &  monter.

a* . Q u e  fi la profondeur intérieure du 
T u ya u  étoit moindre que ceilc du F o y e r , 
la  fumée qui en vient heurterait le chan- 
branle ou manteau de la Ch em in ée,  ce  qui 
la  ferait refluer dans la Cham bre.

30. Q ue fi le  T u yau .éto it  plus large que 
le F o y e r , il fe féroit une C olo m ne vuide de 
chaque côté  du paflàge de la fumée ; cha
cune de ces Colom nes recevant l’air du haut 
&  du bas,  roderait froide, &  refroidirait aufli 
continuellem ent le paflàge de la fum ée : ce 
qui troublerait de même continuellem ent fon 
élancement vers le haut,  qui ne peut avoir



lieu que dans un Canal échauffé,  tel que le 
feu ordinaire le  rend.

J’ entends cependant, que le  bas du T u ya u  
de la C hem inée, fera un peu plus élargi fur 
le  F o ye r pour en recevoir toute la fu m ée , 
de manière qu’e lle  ne fe choque ou heurte 
nulle part en commençant à monter.

A r t i c l e  IL
L ’ Expérience a toujours m ontré ,  que 

plus une Chem inée e fl droite &  à plomb fur * 
elle-m êm e ,  m ieux la  fumée pouffée par la 
violence du fe u , fe détermine du bas vers 
le  haut. E n  voici la Raifon.

D ans une Chem inée dont le  tuyau e f l  à 
p lom b , la fum ée monte toujours foutenue 
par le  feu qui e fl im médiatement deflous, &  
qui ne lu i donne pas un feul m itant pour 
defcendre, à moins qu’elle  n’y  foit forcée 
par un coup de ven t fupérieur à l’ aétion du 
feu qui la pouffé. E n  s’é levan t dans fon T u y 
au à p lo m b , e lle  ne heurte auflî nulle part 
pour fe ralen tir , ou  revenir fur elle-m êm e.

O n  v o it  par-là, que de toutes les C o n f-  
truétions de C h em in ées, celles qui o n t leur» 
T u y a u x  en zig zag  &  ce  qu’on appelle D é
viation, fon clesplusm auvaifes, puifqu’elle* 
ne peuvent caufer que du ralentiffement &  
du défordre.

T ab. ix. V o ic i une D éviation  repréfentée par a  
b c d (  fig . 3 ) .  L e  feu du F o yer a  cha£  
faut la fum ée de a  en b ,  e lle  heurte c e  poin t

po Précaution! contre
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1 dans l’ intérieur du T u ya u  : elle y  rell 
fans aftion après le  c h o c , à moins que c 
ne fo it pour delcendre vers a  dans le foyer 
& d e-là  fe répandre dans la chambre o ù e fll  
Cheminée.

Si la fum ée ne defcend pa* après s’ être 
heurtée en J>; c’eft la  vio len ce du feu a  qui 
foutenant la colorane de fum ée a b ,  la for
ce de prendre la vo ie  b c o ù  elle  fe heurta 
encore en c : &  là e lle  perd une fécondé 
fois fa force par un fécond c h o c , dont l’effet 
e f l  au moins doubla du premier en b. V o ila  
déjà deux ralenriflèmens fucceflifs, &  deux 
grands empêchemens à  la fortie  de la  fil
mée.

M ais com me cette fum ée doit encore 
monter de c jul'qu’ au haut du T u y a u  d  ;  
qu’ elle a déjà perdu deux fo is  la  force par 
le  ch oc en c  &  en b ; que la violence du 
feu ne fe  détermine directement que de » 
en b ,  qu’ indireclement de b en c ,  &  pref- 
que plus de c en d ,  la fum ée achèvera 
difficilement de monterjufqu’ au haut du T u y 
au en d .

M ettez ce  T uyau rompu a b c  d (  fig. T a », xx. 
3 ) ,  en parallèle avec le T u ya u  droit &  à 
plomb b g  (  fig. 2 ) .  L a  fum ée pouffée 
par la vio len ce du feu b  ,  e f l  continuelle
ment foutenue jufqu’en g  , fans trouver d’ob- 
ftacle  dans fon chem in , ni eflùyer de chocs 
qui la ren voyent en b. A u  lieu que dans le 
T u yau  s  b c  d  ( f i g .  3 ) ,  étant heurtée de 
tous c ô té s, &  n’étant foutenue par le feu 
a  que très-indircélemenr, elle  ne peut s'élever 
jufqu’en d qu’ avec la  p in s grande peine.



A jou tez  à cette  comparaifon fi fenfi'ole 
d’ elle-m êm e, que la partie horizontale b c 

T a * , a .  du T u y a u  a b c d  (  fig. 3 )  ,  fe remplit 
continuellem ent de fuie qu’il e ft  très diffici
le  d’ ô ter; que cette fuie bouchant le T u yau  
b c ,  la fum ée s’engorge en b , &  que de-là 
elle  doit nécefliircm ent refluer en a  &  dans 
la  chambre o ù  e l l  la Chem inée a.

Si par rapport à l’ E m placem ent,  on ne 
p ou voit éviter cette D éviation  a  b c d  
(  fie\ 3 ) .  on pourrait au moins éviter les 
Caj/e-Cous b  &  c en arondiflànt les C oins 
b  &  c comme il e i l  marqué dans la figure 
4. A lo rs ,  la fum ée y  m onterait avec moins 
d’empéchemcns eu l'uivant les courbes du 
T u ya u .

C es D éviation s b c (  fig. 3 &  4 ) ,  fe 
font ordinairement entre des Planchers. Il 
vaudrait bien m ieux, qu’on les f i t  dans l’ é- 
paifleur de quelque muraille com m e celle a  
d  (  fig . a  )  ,  pour aller joindre une autre 
Cheminée c b ,  &  cela toujours le plus droit 
&  le plus à plomb qu’ il ferait poffible comme 
dans celle c d  figure  1.

ç t  Précautions contre
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Appliquer la Nouvelle Tête 
fur une feule Cheminée, en
tre pluficurs autres attenan
tes , qui font toutes d1une 
même hauteur ; ¡y fur une 
ou plufieurs Cheminées baf
fes, appuyées à des murail
les qui les commandent ; de 
même que fur des Tuyaux 
ronds faits de Tôle, qui re
çoivent la fumée de ces cham
bres, ou caves, où P on fait 
du feu pour les Imprimeries 
(y Manu factures fans y  a- 
voir des Tuyaux de Chemi
nées.

A r t i c l e  I.

S o it c vj ( f i s  1 ) ,  line Cheminée lu ß i T t e .  ix  
¿levée que fa v o ifm e&  attenante a b. Pour 
y  Appliquer la T éu d ,  ¡1 faudra l’élevér de 
deux ou trois p iés, c ’eft-à-dire depuis vj juf- 
q j ’en d  au-deflus de la voifm c *  ,  &  d«
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plufieurs autre* qui feroient à l’entour. A u  
m oyen de q u o i, on pourra facilem ent atta
cher cette Tête fans caufer de dommage aux 
Chem inées voifin es; &  l’ Expérience con f
iante m’a appris,  qu’ elle ne leur renverra 
aucune fumée.

L a  Raifon en e ft  d o n n ée ,  dans la D é- 
tnonilration contenue dans la troifiém e Par
tie  de cet Ouvrage. V o y e z  aufll la figure i  
de la Table V I .  o ù  la  fumée fort par en baa 
de la Tête i q en fe rcdreflànt d’abord et» 
q q d’ un côté  , &  de l’autre en g  g .

A r t i c l e  II.

ne. Soi* a b e Ç fig. 5 )  ,  une ou plufieurs 
Chem inées réunies &  baffes,  appuyées à une 
M uraille qui les commande de » en e ,  &  
même de plus haut que de i. Pour y  appli
quer une Tête,  il faudra éloigner d’un pié &  
demi ces Cheminée* de la M uraille k i , en 
les élevant de c en d  pour recevoir la C on f- 
truftion ou Tête e. Il fero it plus com m ode, 
de faire la  partie e 4  jufque fous e de T ô 
le  ,  qu’en M açonnerie. O n  attachera l’una 
&  l'autre à la  muraillt i  k avec l’anchre ou 
lien d.

Q u e la  Chem inée g b c fo it en dedana 
fous le plancher / , ou qu’ elle  m onte par 
dehors le long de la  muraille de k en c : il 
faudra toujours l’éloigner de cette Mura ilia
de c en J pour pouvoir lui appliquer U
T fl te .
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Soit m (  fig . 5 ) ,  le  F o ye r où l’o n  fait 
du feu dans une cave d’im prim erie, o u  dana 
une grande chambre de M anufacture, o ù  il 
y  a beaucoup d’O uvriers que l’o n  veut chauf
fer fans avoir de Cheminées.

Sur le  F oyer a  ,  on fera l’ En ton noir d« 
tô le  a b ,  qui s’ajuftera dans le T u ya u  de 
tôle  ou  de fer-blanc c b de quatre poucea 
de diamètTe ;  on le prolongera de c en d  
&  jufques fous la Tête e , à un p ié  &  demi 
de diftance de la muraille k i. O n  fera en- 
fuite l ’application de certe Tête fur le T u y 
au rond de quatre pouce* de diam ètre, fou- 
tenu par le lien d  qui l’attachera i  la mu
raille k i.

Com m e le  T u ya u  c d  e il  donc r o n d , 
il faudra que la Tête e foit auifi ronde. E lle  
aura les mêmes dimenfions que 0  elle étoil 
quarrée.

L e  Rhom be &  la Plaque qui le  e o u v re ,  
feront faits comme on le  v o it  dans la fig. 6 ,  
o ù  f  e it  le Plan de ce  Rhom be ,  &  g  b  le 
diamètre de la Plaque à laquelle il attaché ; 
le tout fera de tôle.

A u  lieu de huit Montants de fer pour 
foutenir cette Tête e (  fig. 5 ) ,  o n  n’et» 
mettra que trois &  ils fuffiront.

Fin de U cinquième P tr tie .

A r t i c l e  III.
VIRTUAL MUSEUM







M O F E N

Sur jy Facile et (teindre d'a
bord le Feu dans une Chemi
née quelqu'enflammêc qu'elle 
puiffe être.

S IX IE M E  P A R T IE .

O n  a toujours fç u , qu’il e i l  très-aifé d’é 
touffer la flauune &  par conféquent de l’é 
teindre. Je  propofe Ici à ce  fu je t,d es  E xpé
riences ,  que chacun peut faire par-tout où 
il fe trouve. Elle* m’ont conduit au M oyen  
que je vais d écrire, pour éteindre le feu qui 
prend aux Chem inées,  &  qui caufe fouvent 
de grands Incendies.

E X P E R I E N C E  1.

T « . x .  A y e z  la  Chandelle allumée (  fig. « ) .  
C o u vrez  le  haut de cette Chandelle d’ un 
grand G o b le t ,  ou  de la C lo c h e  de verre R  
comme la figure  le montre. V ou s verrez la 
flamme dim inuer, s’étouffer,  s’ étein dre,  quoi- 
quelle reçoive beaucoup d’air par le  b u  de 
la  C loche.
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, L a  caufe de cet Effet e f t ,  que la légèt --------------- ■̂
fum ée produite par la flamme ,  fe trouvai ; ULTM— AT
Interceptée par le verre , fe répand de toi i VWTUAL MUSEUM
cô tés  fur la  flamme m êm e, qui l’ une & \’a l — - •  — ----------
trc échauffant l’air qui entretenoit cette flam
me &  la iùffoquent: après q u o i, le gros de U 
fum ée fe rabat, &  achève.

E x p é r i e n c e  IL
A y e z  un bout de Chandelle (  fig. 3 )  al* T a », g. 

lu raé, ôt fixé fur une Ta b le  par une ou deux 
goutte* de fuif. C ou vrezcette  Chandelle ain- 
fi allumée du grand G oblet de verre G  :  elle 
a’étéindra d’abord.

L e  G oblet couvrant toute la flam m e, qui 
ne reçoit alor* plus d’air d’aucun endroit : 
la  fumée la plus légère de la Chandelle fe 
répand de tous côtés dans l’ in itam , envelop
pe &  échauffe fi promptement l’air d’autour 
de la.flamme dé la Chandelle ,  qu'elle périt 
dans le  moment même que cet air frais qui 
dévoie l ’entretenir lui manque. L e  gros de la 
fumée s’élance enfuite vers le haut,  s’ en ra
b a t, &  achève d’étouffer jufqu'au feu mèpa* 
du Lum ignon.

Pour ne p u  donner à ce  Lum ignon le  
tems de s’étouffer entièrement, levez  le  G o 
blet G  dès que vous verrez la Chandelle 
éreinte &  la groflè fumée le rabattre. A lo rs ,  
l ’accès de l’air frais rallumera fur le  champ 
le  feu du Lum ignon en lu i donnant un noa-

E x p e k i e n c e  III.

v e l éclat. G



C o n s é q u e n c e s .

O n  vo it de-'à : i * .  Que le S u if contient 
(fl fournit T Aliment de ta Flamme, a * . 
Que l'air rie lus (fl échauffé Justem ent par 
P action immédiate du tiu  , de ta flamme 
min .’ .  (fl de la fumée chaude. détruit d'a- 
bord cette Flamme. Qu'au contraire% 
ra ir  fim n ou continuellement rtneuvelli 
efl fon confcrvattur.

Il y  a donc tuffl dan* l'air on fécond Ali
ment pour la Flamme : mai* fi urnec &  fi 
lê^er qu’ il en eft d'abord abfoibé. & doit y 
être refourni a chaque irftant. Auflî vo ii-o n , 
que plus on (buffle le feu , plus on lui fournie 
d ’air qui contient fon fécond A lim ent, &  plu» 
auffi jn  rend ce  feu violent &  embraie. *

Je ne trouve point de différence entre U  
Flamme produite par l’h a ile ,  la cire ou le 
fu if ,  &  la Flamme produite par le bois ou la 
fuie du feu de boi*. Elles s'éteignent de la 
même man:ère quand l’air leur manque. L e  
Pblogifioii qui rend ces matières combufti- 
b les, eft suffi le  mêm e dans chacune. C ’eft 
ce  Pblogifton qui eft le premier Aliment Jtf 
feu qui produit la Flamme ; 6c cette  Flamme 
n efça tiro it fubfiftiT un momenr, fi l'air frai* 
on continuellement renouvelle r e  la confer- 
v e ,  en Ici foum ilLn t fnn fécond Aliment 
sufli D éceiüire que le  premier.

L e* Lampes perpétuelles, trouvées, dit-

f l  Moyen f  éteindre le Feu dans lé

• fie pour• ois en dire dnvantege ; mait 
e e fu e it  fo rttr de mon Sujet.
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o n ,  «Humée« dan* de très-petites N iches fou 
terreines exactement ferm ées, font-elles don 
Traies, ou  chimériques?

application de ces Expérien
ces if  des Conférences qui 
en font déduites, pour étein
dre le Feu qui prend aux 

Cheminées.
Soit F  (fig . i ) ,  le  F o yer de la  Chem i- T ab.  x. 

née F d  couverte Je la T itt t  f , Soit x  x  le 
Chanbranle ou Manteau de cette Cheminée.
D cpui* c  jofqu’en </, c e  fera toute ¿ahauu-ur 
de l’intérieur de fon tuyau.

Soit encore t  r  une Plaque de tô le ,  dont 
les dim enlions feront égales àc e lle sd . l’inté
rieur du tuyau c d  ; que la P'aque k / ait 
les mêmes dim enlions; &  que l’une de l'autre 
puiflènt fe m ouvoir fc charnières fur les points 
k Si t ,  décrire les quans de C ercle  r  « &
/ m ,  &  fermer exactement le tuyau de k  
en m Oc de / en u.

L a  D iflance de / à r , fer* de fept à huit 
pouces : celle  de r à «n, de 60 à 80 piés :  Je  
w  i  d ,  de a  piés environ.

Suppofez préfentement.  que le Feu prenne 
I  la Cheminée dans lccôtéin térieur A .  plus T a» ,  r .  
haut ou plu* bas peu im porte. D u  fo y c  F , .  
tirez de la main feu le, ou avec on c r o c h u ,



H o  Moyen d ’itinJfe-Je Feu dans té 

même de* pincette*,  le fil d’archal y  :  vouë 
ferez defeendre l* Flaque k I ,  laquelle tom
bant fur l ’ appui m fermera par le haut le tuy
au et> k m. D u  foyer F ,  tirez de même fit fur 
le  cham p, la Flaque / r  pour la faire def
eendre fit tomber fur l’appui u : e lle  fermera 
encore p a rle  bas le tuyau en i  u. T o u t  ce* 
la fera fait dans un inflant.

A lo rs , la  Cheminée étant bouchée detoua 
côté* depuis le bas »  r iufqu’en haut k m 
de 60 à 80 p ié * , l’air n’y  ayant aucun accès, 
il n’v  aura suffi par conféquent aucun renou
vellement. L e  feu qui de la fuie fe fera en
flammé en A , échauffera d’abord tout l’air 
d’ aurour de lui fi: celui qui depuis le bas iuf- 
qu’en haut fe trouve renfermé entre les Pla
ques. La première fum ée s’ élancera dD feu 
A vers la P laqae fupérieure maillée «■  £ w  ;  
e lle  fe rabattra de-1à fur le feu : elle en en
veloppera la fl-m m e, qui n’ayant plus d’air 
frais pour la con fervcr, s’étouffera dans le 
moment même.

m. A près l’ extinftion de 1s F lam m e, la grofle
a AB. x .  fum ée s’élancera du feu A  vers la Plaque 

fupérieure en k tn : elle s’en rabattera com 
me une greffe N u é e , fie a c h e v m d e  fuffo- 
quer fit éteindre entièrement ce feu. V o ic i 
le  cas de la fécondé Expérience rapportée 
ei-deflùs.

11 faudra cependant lsiflèr les Plaques fer
mées pendant un bon quart-d’h eure, fit mê
m e plus long-teinss'il c il ncceflàire S i on lea 
ouvroit p lu tô t,  l’air de 1» chambre trouvantun 
rfpace dilaté dans la Cheminée ,  t’y  poncroit 
avec rapidité, ra llu m a y  il jufqu’à 1amoindre-
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étincelle du feu qui y  feroit refté ,  &  o  ULTMM ATv 
feroit obligé de l’éteindr* une fécondé foi virtviju. MUSEUM 
V o ic i le cm  de la troificme Expérience e t i  
core rapportée ci-deflu*.

L a  Plaque d’en bat / r ,  fe redreflbra T A I. *
*vec la main ;  celle d’en haut k  I . fera 
relevée par dehora &  par un M açon ou Ra- 
monneur au rravers de la Porte g  donc j*  
parlerai bien-iôt.

V o ila  un Expédient bien (im pie,  infailli
ble , &  qui coûtera p -u . O n pourra l’ appli
quer i  la Cheminée F  b &  à coutea cellea 
qu’on voudra.

J’ ai dit dana la cinquième F in ie  de c e ^  
O u v ra g e . que le tuyau d’une Cheminée ,  
depuis la chambre où il commence jufqu 'à la 
Tite t  f  (fig . i ) ,  devoit è r e  exempt de 
fentes &  de trous tant intérieurs qu’ extérieurs. 
L e  F-u  a’ y  étouffera en-nre d’ autant plus 
vite quand on baiflèra les Plaques s r  &  k / ,  
que le* ouvertures dont je viens de parler .  
feront bien bouchées &  prendront moins 
d'air par dehors.

Lorfque le Feu (è fera mis dans une C he
m inée, on éteindra d’abord celui du fo y e r ,  
on fermera enfuite les porte* &  les fenêtre* 
de la chambre. A utrem ent, la raréfàétion do 
la Cheminée caufée par le Feu ,  feroit qu«a 
celui de dehors paflànt par les portes le  Ica 
fenêtres, fe oorteroic rapidement dans cetto 
Chem inée, &  en y  fou flh n c. augm *nteroic 
U  violence du Feu qu'on veut éteindre.

A yan t vû l’E ffet que peuvent produire
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les Plaques de tôle t  r  &  k l ,  je  vais pré- 
fenuraent en donner la Structure. *

Cott/lruSiçn Intérieure qui 
fournit le Moyen d'éteindre 
d abord le Feu dans les Che
minées.

T a», x . | .a p i3que d>n b a l I  r  f  fig. i  ) .  fera
de tô  e ,  avare le* dim tnfions égales à celles, 
du u v:;u de la C hem inée, pou» la fermer exrc- 
ttnw-w •■ n aba'tflàm la P'aque de t  en «, fclle 
erirvra à chair, ière* dan* le  haut du Support 
t  i  ,  suffi de fò ie  ,  &  attaché à la  muraille 
avec des clous. C e  Support,  fera d’ une lar
geur égale i  celle du tuyau de la Cheminée 
pour boucher le  vuide derrière s ; &  suffi 
recourbé qu’ il fera néceflaire ,  pour que la 
R aq u e s r  puiflè fe foutenir d’el'e-m ême ,  
&  relier ouverte contre la muraille. L ’ Œ il 
z  de la Plaque t r  ,  fervira à ht haufler &  
à  la bailler quand il le  faudra.

L ’ Appui v u fera aulii de tôle  ,  &  encore 
d ’ une largeur égale à celle du tuyau de la C he
m inée, pour ne point lailTerde vuide. 11 aura 
un rebord en u pour recevoir la Plaque s r  
Jorfqu’on l ’abbaiflèraj il fera attaché à la mu
raille avec oes clous.

* J e  crois qu'on trouver* cet Plaquet 
plus commodes que les Bafcults de M  Gcu- 
g e r . qui empêchent le Ramonnage p a r  de
dans fi les Cheminées font étroites.
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L a  Plaque d’ en haut k ! (fig. i  ) ,  foi 
Support » k , &  l’ A ppui n m ,  feront d< 
tô le ,  fai»  &  appliqué* comme pour le b* WHTUâl MUttUM 
en  i  &  ». O bfervan t, que cesdeuxPl*que 
puiflèn tfe  m ouvoir facilement fyrleur; char
nières t  &  k .  qui doivent être très-larges 
pour empêcher l’effet de la fuie.

Lorfque la Plaque k 1  fera abbaiffée fur T a *. *» 
l ’ Appui m : o n  pourra aifément la redrefler 
par en haut avec le  doigt au travers de l’ O u 
verture g ,  par le m oyen de l’ Anneau mobile 
tu attaché par derrière,  de qui ne touche l'o in t 
à la muraille dans la fuuariou de la Plaque ou
verte.

L a  petite A n fe de fer recourbée o atta
chée à ceue Plaque k I , &  dans laquelle 
entre le bout du C rochet k o .lu F il d’archal 
continué de k en p  &  q ,  fervira à faire 
defesndre la Plaque en la tirant d’ en bas par 
le  bout q. C e  Fil d’ archal fera lég-.r, Ci pro
longé félon la hauteur de» C h*m inées, en 
oblervant de donner à la Plaqua k l  *Pèz de 
biais vers la m uraille, m u r  que ce F il ù’ar- 
ehel ne l'entraîne pas par Ci pefanteur.

L e s  Ouvertures g Ci b  fa ires au-fWTui T a * , x . 
du T o it  y , y, dans les cô tés  extérieurs de» 
deux Cheminées réunies m b &  c d ,  fervi- 
ronc à ramonner ces Cheminées comme il e ft  
expliqué dansla quatrième Partie p récédente,
&  qu’ on le  voit dans la T a b le  V U  par de 
feablables Ouverture* munies de portes com 
me / m ou « o. L e s  Plsqucs s r  &  k l  
(  fig. i Tah. X ) ,  ne gêaeron t en rien le  
Kaiiionnage.

L e  F il d’archal » p  q peut être ôté  avant
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&  rem it après ce Ramonnage. C e  fera Tf 
ch ofe  du monde la plut a ilé e , au Ram on- 
Beur. que de le détacher en e ,  le tirer de
hors pai l’ Ouverture g  ,  le remettre enfuit© 
en place &  le huiler aller en q.

T a b . x. C es  mômes Ouvertures g  &  b (fig . i  ,  
ferviront encore à jetter de l’eau dans (et 
Chem inée», en cas de feu ,  &  lorfque les 
Plaques t  r  &  k l  n’y  feront point appli
quées.

Pour s’ afîurerfila C on ftruition pro pofée, 
produira l’ Effet qu’on en attend, félon l’ E x 
périence Il ( page  82 )  : faites faire en cui
v r e ,  ou en fer-blan c, un Motllle femblable 
au m ien , c’ eft-à-dire, un Tu yau  de Chemi
née d’environ douze pouces de longueur, fur 
trois pouces de largeur,  &  deux de profon
deur.

V o u s  y  ferez fouder la Plaque à charnière© 
s r  { fie  1 )  en bas, &  en haut la PI ¿que' 
k / . ' l u  à ch.rniètt'S, afin de pouvoir le* 
haufli r dr bhilPT, &  fermer exactement le  
T u y a u  rt a qu nd on voudra.

O n  fera auffi fouder vers A , une branche 
de fe r b la r c ,  qui portera un bout de groflè 
Ch an delle ,  qui viendra jufqu’ en a au miliei» 
du Tu yau.

L e s  trois côtés de ce  T u y a u , ou petite 
C h e m in é ', feront bi n foudés enfem ble, &  
fe-més exactement. La face de d eva n t, aura 
une P 'Tte v itrée , qu’ on pourra ouvrir pour 
mettre la Chandelle en p la c e , &  la refermer 
auifi exactem ent.
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E x p e ï i e n c e  IV.
L e s  Plaques t  r  &  k l  (  fig . 1 )  étant 

¡élevées &  la Cheminée par conféquent ou
verte, allumez la Ch-ndelle qui fera en a ;  
fermez enfuite la Porte vitrée dont je viens 
de parler. V ous verrez au travera de cette 
P o rte , la Chandelle a produire une grande 
flam m e, vivement excitée par l’air frais qui 
entrera par le bas de la C hem inée, &  qui en 
fortira par le haut.

E x p e k i e n c e  V.
A baiflèz tout de fuite les Plaques h l  

&  r  t ,  pour avoir la Cheminée exaftement 
fermée de toutes parts. V ous verrez au tra
vers de la Porte v itrée ,  cette grande &  belle 
flamme Ç Exp. 4  )  diminuer i  l’ inftant, ve
nir enfuite d’ un jaune p i l e , puis d’un rouge 
bleuâtre, s’étouffer enfin ô: s’ éteindre entière
ment. S t  elle s’éteindra d’autant plus v h e , 
que la Cheminée fera bien fermée de tout 
côtés.

V o ila  ce  qui confirme l'Expérience H  
ci-deiTus, appliquée ici i  un T u ya u  qui a la 
forme de celui d’ une Cheminée. L ’ Expérience 
en grand ,  confirme encore cette dernière. 
E lle  montre en grand. comme en petit,  que 
plus le Feu eft violent &  embrafé dans une 
C h em in ée, plutôt il e ft  étouffé &  entière
m ent éteint.

L a  R aifon en e ft, que cette vio len ce du 
fe u , a plutôt abforbé &  confumé le Pblegtf-
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ton répandu dans le peu d’ air qui eft renfer
mé dans la Chem inée ; que cet Aliment de 
la F lam m e, lui manquant d’abord, elle doit 
suffi t ’anéahtir d’abord.

Fir. de la fixiime P artie ,

t î i K i  î  
4 4 4 4 4 4  
* * * * 4 
4 4 4 4 
4 4 4  
4 4 

«



C I R C U L A T I O N

Artificielle de l'A ir, dans les 
Souterreins des Mines,pour 
en chaffer celui qui ejl croît- 
piffatâ. Ce qui a donné lieu 
à l'Invention d’un Infiniment 
d’une feulé pièce, capable de 
cba/fer la Fumée des lieux 
doit elle n’a pas la force de 
s'élever.

S E P T IE M E  PA R T IE .

A  nouvelle Tête tle Cbeminit qui fait 
l'O bjet principal de cêt O uvrage ,  garantit 
de la Fumée i  l’épreuve de tous les ven ts, 
du folcii &  de la pluie. C eci regarde la Fu
mée ,  qui par les coups de ven t,  lé  refoule 
du haut vers le bas ; qui redefeend par la 
dilatation de l ’air caufée par l’ardeur du foleil 
dans le haut d’une Chem inée; ou qui y  c il 
précipitée par la chute de la pluie.

M a il ces troit C a s n’ont pai lieu dans le 
calme d’ un terni ferein, pour le grand nom-
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fere de Cheminées qui ne tirent prefque ja» 
mais de bas en hau t, &  qui fument danstoui 
les tems fan* v en t. Tant fo le il, fit fans pluie. 
C e  fera pour y  remédier ; que je me rappel* 
lerai les Expédients que j’ ai vûs pratiques 
dans les M ines d’o r ,  d’areent &  autres mé
taux , tant en H on grie,  Bohêm e ,  haute &  
baflë S axe ,  qu’ailleurs, &  fur-tout dans les 
M ines de H ouille ou  Charbon de terre du 
pays de Liège,

E n  defcendant dans ces dernières M in es, 
o n  eft furpris de la belle diftribution des 
O u vrages,  des précautions qu’ on y  prend

C : ne point être fubtnergé par les Eaux 
erreines,  de l ’ordre qui régne par-tout,  

&  enfin de l’art admirable avec lequel l ’in
génieux Ouvrier Houilleur Liégoit,  ft it  
circuler &  pnflèr l’ A ir  frais &  v if  dans tous 
les  lieux du Souterrein o ù  l’ on travaille, 4 
une profondeur qui paroit immenfe à ceux qui 
n’ont jamais voyagé fous terre.

Defcriptùm d'une partie dun 
Souterrein doù ion tire le 
Charbon de terre près de la 
Fille de Liège, &  où fe fait 
cette Circulation.

T  AM. XI.
I .cs  Lettres « le e (  fig. i  ) ,  défignent la 

Surface fupérieure ou lehsu r du Terrèin  fous 
lequel on va chercher la H ouille. O n  yrreu fe  
k  Puit d t  f % avant 4 fon O uverture d  douze 
piés de largeur en un Cens &  huit piés de l’an»
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tre. O n  spprofondit le Puits jufqu’à ce  qu*: 
tombe fur les V ein es de Charbon qui mèri 
tene d’être exploitées.

C es Veines fe plongent quelque fo is dans 
la terre, en fuivant une direction prefque per* 
pendicuiaire. D ’ autres fo is ,e lle s  fuivent une 
direction un peu oblique. Il y  en a m êm e, qui 
fe  redreflènt en crolifint. Souven t,  ces Veines 
o n t une M arche parallèle à l’h orizo n , ou très- 
peu differente .  comme celle  marquée p  q 
(.fis-  * )» q iu  e ft  dite de P la ttu r t.

C elle-c i eft aiTez bas fous la terre ,  puif- 
qu’il faut aller la chercher i  m ille piés de 
profondeur ,  qui font 14a toifes 6 piés de 
L iège . O n  va même jufqu’à 165 toifes &  
au-delà.

L a  Puits ou B u rrt d t  f  (  fig. t  )  ,  T a «. 
étant en foncé jufqu’en f ,  on exploite la H ouil
le  de /  en g  d’un côté  ; de /  en i  &  k de 
l ’autre fous mille piés d’epaiflèur de rocher 
depuis b jufqu’en k. M on DefTein n’eft pas 
de décrire tout cet O uvrage fo u ten ein ; maii 
de dire comme on y  fait circuler l’ A ir  auffi 
vivement que fur le haut d’ une M ontagne.

L a  H ouille étant détachée depuis f  juf
qu’en p ,  &  conduite en f ,  on la tire hora 
du puits f  t  i  pour la ranger au jour entra 
i  s  ou ailleurs. Pour détacher la H ouille 
d ’ane V ein e p  q de deux piés d’épaifîfeur, 
l ’O uvrier eft obligé d’abattre environ deux 
autres piés suffi d'épaiflèor du Toit ou de la 
Pierre e •  qui couvre la H o u ille ,  pour pou
voir fe tenir &  agir m oitié courbé. O n range 
w s  pierres détachées,  fous le nom de T ri g u s ,

xi.

J
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dans l’ efpace k i  derrière les Ouvrier» qui 
abattent le  T o it  en o &  détachent laH ouil- 
le  en f .

C es Tripus ainfi rangés en i  k ,  débaraf- 
fent l’ A ttelier m n f  & foutiennent laM o n- 

_  tagne fous laquelle ils font rangés. Il» forment 
* **• un Paflage ouvert de / en m ,  pour condui

re la H ouille détachée de p  jufqu’eu bas du 
puits f. Ils forment auffi un petit Canal ir r  
qui monte Séparé ment i  côté  du puits f  t d 
jufqu’en t  ,  &  de t  jufqu'au haut de la 
Chem inée ou Cbetute v v  t .  C *eft la même 
ch ofe  du côté  oppofe en g .

L e s  Ouvrier» qui détachent la H ouille en 
p  ,  à  700 piés de distance du ba» du puits 
f  qui e ft  fous 1000 piés tfépaiflèur de R o 
ch e , ne pourroient lubfifter un feul moment 
faute d’ A ir  continuellement renouvellé. O n  
parvient i  ce  renouvellement d’ A i r , en fài- 
fant un Feu continuel en x  fous la Chemi
née v v t.  C e  feu eft de H ou ille, mife dans 
un grand Chaudron de fer de fon te, fufpcn- 
du par une chaîne qui fe tortille fur un T rc u il 

.d e  fer fo rg é , pour haufler fit baiffer le chau
dron félon le  bcfoin.

S i ce feul Feu ne fuffit pas, onenfufpend 
d eu x , &  quelques fois trois. O n  entre dans 
le  bas de la  Chem inée par la  Porte v  du 
côté  de d.

E F F E T  D U  FEU.
O n  fçaic que l’ A ir  eft un Fluide élaftique, 

capable de üés-graade com preffioa &  dilata
tion.
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O n  le  comprime en beaucoup de manié- 
ses ; il me fuffit de dire ic i ,  que le  froid le 
con d en lc, &  que la chaleur le raréfie fi prora-

Erenient &  avec tant de violence ,  qu’elle 
li fait produire des Effets inconcevable!. 

E n tr’autrea, en vo ic i un créa-utile 61 bien 
dirigé.

L e  grand &  triple F e u x  fous la Chem inée 
v  v t  (  fig. i  ) ,  échauffe &  raréfie confidé- T a b . xi. 
rablement tout l’ A ir  contenu dans cette C h e
minée. D ans fon extrêm e expanfion, cet 
air fiut effort de tous côtés &  cherche une 
ifiue pour s’échapper. Iltrouvecettèifluedans 
l’Ouverture t ,  qui e ft  la  plus proche &  la 
plus facile. 11 s’y  p o rte , oc il en fort avec 
rapidité.

C e la  ne peut avoir lieu ,  fans que l’air 
contenu dans le Canal vertical ou Soupirail 
t  x ,  r  t  ; fans que l’ air contenu dans le 
Canal hotifontal n r  ,  celui de l’ A ttelier 
m p n &  du Chemin / m ; fans que tout 
cet air fafiè suffi expanfion &  ne fuive en 
s’élevant en x  , où  il fe raréfv &  s’ échap
pe de m êm epar l’ouverture t. L ’air conte
nu dans le  Chargeoir b f  l  &  dans tout le 
Puits d  t  f  fuit encore nécefiairerm n t, paf- 
f t p a r  / e n  coule  le l«ng du
Canal n r ,  s’ élève en x &  x  o ù  il s’échauffe * 
fe raréfie &  s’échappe par t.

A in f i,  tant que le  Feu x  durrra,  l’ A ir  
extérieur d’autour du haut du Pui s d  fe 
précipitera en f ,  ira paficr en p  .  retour
nera par »  en r  ,  d’ e ù  s’élevant il ira enfin 
fortir par t. T e lle  e ft  la  Circulation conti- 
«n uelle ,  qui fait qu’on a autant d’ A ir  frai»







&  toujours renouvel lé en p  ,  où  le* HoüH- 
leurs travaillent à 1000 piés tous terre, quo 
s’ils étoienifur une M ontagne.

V o ilà  l’ Effet que produit le  G énie admira
ble de ce  fimple H ouilleur, qui ne penfe pas 
être Phyficien. 11 allume rarement deux ou 
trois feux en x (  fig. i  ) ,  cela ieroit trop 
difpendieux. C e  G enie-O uvrier, &  c’eft le 
vrai G én ie , a cherché par des Epreuves réi
térées ,  s’ il ne pourroit pas s’ en tenir à un 
fenl Feu qui e il  indifpenfable.

Pour parvenir à fon b ut. il bâtit ta C he- 
T a b . xi. minée v v t (  fig  i  \  très-folidem ent,  en 

Cô n e  tronqué, ayant l’ A x e  droit &  à plomb 
fur fa Bafe. Il '.’ élève par degrés, toujours 
en expérimentant fi elle tire , &  ne ceilè de 
l ’élever jufqu’â ce  qu’ci le tire bien &  comme 
il le fouhaite. Il a n o n té  de ces Chemiuées 
en qut.lqu’ en-droits. jufqu’à 80 piés de hau
teur ,  ifolées &  telle* que celle v v t pa
role dans la Table XL

C e ci m o ntre, què plus une Cheminée e il 
é levée &  à p lo m b , mieux elle tire l’A ir  & la  
Fumée du bas vers le  haut. (  V o y e z  ce  que 
j ’ ai dit là-defiùs dans la cinquième Partie de 
ce  Traité  ) .  Car la Cheminée des H ouilleurs 
e il  autant pour tirer la fumée des Lumières 
dont une cèntaine d’Ouvriers fe fervent con
tinuellement ,  que pour la  circulation de l ’aie 
dans le  fouterrdn o ù  ils font.

C es  Ouvriers font difperfés par Atteliers 
tels que celui m n f i ,  à  7 ou 800 piés tout' 
autour du bas du puits fi  On leur donne de 
l’air en ouvrant les Portes / &  b. L ’ air qui

I l*  Circulât ¡»H de P Air



dans Its M in ts ,  f if e .P artie V I I  <1; a Ê à îé (l entfé de f  par la Porte b ,  après avoi I  
circulé revient par le  Canal y z  ,  paiTe der ULTiMHEAT ® 
riére le puits f  t ,  entre dans le Soupirai VIRTUAL MUSEUM
vertical r  s ,  &  de-là s’échappe par /. Il e n ---------------------
e il  de même des autres Atteliers qui (ont fur 
une même V ein e comme celle p  q.

E it-ce  de cette Pratique, qu’e ft  venu le  
Ventilateur, pour donner de l’ A ir  &  rafraî
chir l’intérieur des Vaifleaux de Guerre &  
autres ? Pour m o i,  j’avoue que c’eft e lle , qui 
m’a fait trouver l’ InUrument dontje vais don
ner la D efcription; &  duquel je  ferai enfuite 
l ’ Application aux Cheminées ordinaires, pour 
cliafier la Fumée du bas vers le  haut de celles 
qui ne tirent pas en tems calme.

Infiniment d’une feule pièce, 
pour cbafler la Fumée des 
lieux doil elle n’a pas la 
force de s’élever. On com
mencera par rendre la ebofe 

fenfible, enfaifant agir t  In
firm ent fur la flamme dune 
Chandelle.
C e t  Infiniment e il  repréfenté par figure 

a  de la Tab. X I. m b c e il  un T u yau  de T a s  xi. 
cuivre ja u n e, dont le  diamètre en a  e i l  d’un 
pouce &  d em i, réduit en b &  c à trois quarts 
de pouce. L a  longueui depuis a  ju’ qu'cn b



eft de i l  pouces; de la Gourbure h jufqu’en 
a ,  environ de deux piés. L a Courbure e 
eft pour diriger le Souffle à l’horizo n,  ou de 
c en d.

P R E P A R A T I O N .

F ix e z  l ’ Inftrument dans la fituation que la 
figure  î  le repréfente. M ettez enfuite cinq 
ou iix gros Charbons allumés i  i  fur la  par
tie  k k  du bas du tuyau. Placez la Chandel
le  allumée e ,  de manière que le  milieu de 
l a  flamme fo it vis-à-vis &  à peu de diftance 
de rO uverturc c.

E x p é r i e n c e  I.

T a b . x l  L e s  Charbons i  i échaufferont aflèz tôt 
la panie  k k  du tuyau. L ’ A ir  contenu dans 
cen e p a rtie , en fe dilatant par la chaleur qui 
lu i eft communiquée de dehors, s’élèvera de 
b en c. L ’ A ir  extérieur entrera par l’O u 
verture a pour remplacer celui que la  cha
leur chaffe de k k en b &  c. T a n t que les 
Charbons i i échaufferont la partie k k du 
tuyau, il y  aura une Circulation d’air conti
nuelle &  très-forte de l ’entrée a par la for- 
tie c. E lle  produira un Souffle chaud,  qui 
frappera la M ain qui fe  préfentera entre c 
&  d.

E X P E R I E N C E  II.
L a  flamme de la Chandelle e qui s’ éle- 

v o it  de f  e:- g  ,  fera jettée par ce  Souffle 
de /  en b ;  &  elle reitera dans cette fiup»

11 4  Circulation de T Air
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tion tant que le F eu  agira fur la partie k 
du tuyau recourbé a b c .  ^  ^  ^

E x p é r i e n c e  III. -----------
E lev ez  un peu plus la C han delle, &  pré- 

ïêntez-la obliquement à l’ O uverture e : fi la 
Chandelle ne s’éteint p a s ,  fa flamme fe 
pliera en fourche en fejettan t toujours vers b.

E X P E R I E N C E  IV.
F aites  monter la fum ée d’ un Rouleau de 

papier éteint après avoir été bien allum é, 
la  fumée d’ une Chandelle o u  Bougie aulli 
éteintes, ou  enfin de la  V apeur d’ eau chau
de ,  devant l’ Ouverture c ,  en dirigeant la 
vapeur o u  la  fum ée de e en g .  L ’ une &  
l ’autre changeront de v o ie ,  &  au lieu de 
s’élevér de e en g  ,  elles feront jettées da 
/ e n  b.

C o n c l u s i o n .
V o ilà  donc, un M o yen  très-aifé de faire 

paflèr la Fumée o ù  l’on v eu t, &  d’en déli* 
vrer les lieux d’ où  elle ne peut fortir.*

* M. G A U  G E  R. a f a it  des Expé
riences m ec un I n f  ruinent tu  Tuyau à pett 
p ris femblable au mien,  pour prouver que 
l'A ir qui y pajfe s'écbaufe tris  prompte
ment . ¿ ÿ  que le plus cbaud monte au-def- 
fus de celui qui l'eft moins. Son but ejl 
d'écbaujfer CAir d'une chambre : le mien 
tfl d'en cbajfer la Fumée.

Fin de la feptiéme P artie.

H  i



I i6  Application d'un Injlrumtnt

e

A P P L IC A T IO N

De VInflrumnt tune feule 
pièce, pour opérer une Cir
culation tA ir , capable de 
chaffer la Fumée des Che
minées qui ne tirent pas de 
bas en haut en aucun tems.

H U IT IE M E  P A R T IE .

coûte peu ,  &  elle e ll  conflatée par beaucoup 
d’Expériences en grand. L ’A gent qui pro
duira la Circulation de l’A ir ,  &  l’ Expulfion 
de la Fum ée, fera le  feul Feu du F oyer de la 
Chem inée garantie.

a . C ette  A pplication fournit aufli le M o y 
en de donner de l ’A ir  à un Cham bre, pour 
remplacer celui qui s’en échappe par la Che
minée avec la Fumée ; &  cet A ir ,  en ren
dant l’Equilibre à celui de la Chambre où il 
fum eroit néceflàirement fans cela quoiqu’on 
puiflè fa ir e ,  au lieu de la refroidir i l  r é 
chauffera.

A pplication e fl fim p le ,
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3. L a  même A pp lication . donne encore 
ennnde M oyen d’ allumer promptement le feu 
fous une Ch em in ée, fans avoir l’ incommo
dité des premières Fumées qui defcendent, 
inondent &  infeélent des Appartemens quand 
on commence à allumer ce  fe u ,  fie avant que 
la  Cheminée fo it  échauffée.

Première Application pour 
déterminer la Fumée dans 
les Cheminées ordinaires, 
{-r1 ty  cbaffer de bas en 
haut.

O n  dit qu’ une Chem inée ne tire p as, ou 
tire m al, lorfque par fa Conftruétion elle ne 
détermine pas bien la  Fumée du F oyer dans 
le  Tu yau  de Cheminée qui doit en faire l’ex- 
pulfion : ou lorfqne la Fumée fe ralentit dans 
fa co u rfe ,  &  defeend su lieu de monter. O n  
a déjà donné le R em ède à ces deux Inconvé
nients.

O n  dit en core,  qu’ une C hem inée ne tire 
en aucun reras, loriqu’il n’y  a ordinairement 
pas allez d’A ir  dans la Chambre où cft cette 
Cheminée pour entretenir le F e u ,  &  enpouf- 
iè r  la Fumée de bas en haut. C e la  fe con- 
n o ît ,  en comparant un Feu v i f  &  rendu tel 
par la préfence d’ un A ir  abon dant,  avec 
un Feu languifiaur &  rendu tel par le  défaut 
d’A ir ,  &  fur-tout d’ A ir  renouvellé.



’ L a  Fumée n’eft alors chafféeque par la for
c e  de ce Feu lanruiflànt, incapable d’échau- 
fe r  lî.ffifatnment la V o ie  par où cette Fum ée 
doit s 'élever &  l’y  foutenir. Il ne relie  donc 
à la F u m ée, que le feul excédent de la D en- 
fité  que l’ A ir  a fur la ficn oe, &  le  peu de 
force que lui donné le Feu pour s’élever fl 
m a!,  qu’ il .en relie toujours beaucoup dan* 
une (  Chambre, pour faire dire que fa Cheminée 
ne tire en aucun teins.

Pour y  rem édier,  v o ye z  le  Profil de la  
Chem inée repréftnrée par la figure i  de la  
Table X I I ,  & la  V u e  directe par le devant 
de cette C h em in ée, figure  1 Table X I I I .

A  (fîg . 1 )  e l l  le F o y e r ,  a a  1*  M urail- 
le  contre laquelle la Cheminée efta pp u yé« , 
b b la F ace de devan t, &  a l’intérieur du 
T u y a u  par où la Fumée s’élève.

L e  F o yer A  con fillé  dans une Plaque de 
fer b i . fous laquelle il y  a un V uide e d  
qui reçoit l’ A ir  de dihors par le T u yau  K  
dont on ne voit ici que la C ou pe. C e  Vuide 
e d  communique à un antre plus confidérable 
q u i e ll d e : ce  dernier e ll pratiqué entre lu 
Con tM -iœ ur ou Plaque de fer d  p y &  la 
M urull«- a s . *

j i  8 Application Ann Inflrumtnt

* Les /impies Guides ou Cavités tant Coût 
V A tre que derrière le Contre coeur, ont déjà 

été n ulage avant Snvo- qui en fa it men
tion d«ns ron Arcbitefluse. C étoit pour 
éc b tu  fe r  des Appartenons, ¿ ÿ  moijtm'en 
fers pour cbajfer U  Fumée.
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Il communique par e au T u yau  rond t  f ,  
placé tranfverfalem.'nt dans l’épaiflèur de la 
M uraille du côié  gauche intérieur de la  
Chem inée; &  ce T u yau  * /  communique de 
môme à celui g  ,  placé encore dan* l’épaif- 
feur intérieure do Chanbranle ou M antoau 
tel que la figure le montre.

A  (  fie . 1 )  eft le F oyer dont on Tient de T able.  
p arler, b î  la  Plaque inférieure qui forme c e  Xm . 
F o y e r ,  c d  le Vuide de deflous recevant l’ A ir  
de dehors par le Canal ou  T u y a u  d s (  dont 
*  fig. 1 Tab. X / / e ft  la C ou pe ) ;  A  B  e ft  le 
Contre-cœ ur ou Plaque qui couvre le vuide 
d  t  de la fig. t Tab. XII. O n  voit ici Tab.
X I I I ,  comm*- ce  V uide communique par 
e ,  e ,  aux Tu yau x latéraux e f . e f ,  &  
de ceux ci à celui de la F ace f  g  g  f  qui 
foudés enfemble n’ en font plus qu*uu.

C e  T u ya u  t  f  g  g  f  t  p araît dans fon T able. 
en tier,  placé dans l’intérieur de la  C hem i- “ u - 
née appuyée contre la M uraille 5 , 6 ,  dont 
le  plancher ou pavé qui foutient le  F o yer 
e ft  r  s ,  les M ontants font a a ,  u a ,  &  
le Chanbranle ou  M anteau eft b a b ;  les 
C ô tés  maiüfs du Contre-cœ ur font p  t  Si
f  y-

L e  T u ya u  t  f  g  g  «eft de tôle  ayant trois 
pouces de diamètre, avec une O uverture en 
longueur marquée v f  v f  v. C ette  O u ver
ture aura un demi-pouce de largeur feule
ment ,  &  fera difpofée comme en g (  fig . f  
Tab. X II  ) ,  qui montre fa direftion par 
le  Souffle de g  en a. 1 ,a fig. a aulïi Tab X I I, 
ayant la  môme direction ,  montre plus en 
grand cette Ouverture par v  w.
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T a b i*  L a  Plaque b i  qui eft celle du F o y e r , 
3»K, fera de fer fondu comme on les fait ordi

nairement ,  de même que celle du Contre
cœur A  B . S i elles étoient cependant de fer 
battu ,  on ne rifqueroit pas de les voir fendre 
par la chaleur; elles feraient par conféquent 
d’un ufage plus sû r, &  dureraient plus long- 
tems.

L e  Canal ou  T u ya u  d  s aura troispouces 
de diamètre ; il fera de tôle ouvert en i  en 
form e d’ Entonnoir de 10 à i a  pouces aufli 
de diamètre, paflànt hors de la  Chambre au 
travers d’un M ur derefand comme celui mar
qué 7 ,  S ,  pour recevoir l’A ir  extérieur. 
L e s  Vuides e d  &  d t  ( fig. i  Tab. X I I ) t 
auront quatre pouces de profondeur pour la 
circulation de l’A ir  &  communiqueront par 
le  Canal maçonné e , e , (fig . iT ab .X III') 
au T u yau  e f  g  g  f  e ,  qui ne gêne en 
rien l’intérieur de la Cheminée libre par tout 
en t  u ,  x  y.

T ablk L e s  chofes ainfi d ifpofées, &  le Guichet 
s u t. I  ,  2 ,  3 , 4 ,  étant levé pour ouvrir le C a

nal d i  &  donner entrée à l ’air de s en d ,  
faite* du feu dans le F o yer A .

T ablb (^e  feu échauffera la Plaque d’en bas b  i  

x n * (  fis- O ,  &  fur-tout celle da Contre-cœur 
d  p  y. L ’ A ir  contenu dans les Vuides c d  
&  d  e (  Exp. I . P a rt i t  V il  ) ,  en fe dila
tant par la cnaleur qui lui e fl communiquée 
par les Plaques b i  &  d  ». J ,  fera expan- 
fion &  s’élèvera en e ; de-là il paflèra en e /", 
d e / en g ,  &  fortira de g  en fouillant forte
ment la Fum ée en q.
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C ette  expanfion &  cette fuite d’air hors 
des Vuides c d  ,  d  e ,  e / ,  & d e  g  en y ,  
ne peut avoir lieu qu’il n’y  ait du remplace
ment. Il fe fait ce remplacement d’a ir ,  par 
le  Canal ou tuyau k qui le fournit de de
hors. V o y e z  ce tuyau k marqué d  s (fig . i  
7 'ab. X III ) .

L ’ A ir  frais qui fe jettera par k  en c d  
te d  e ,  s’y  échauffera tant qu’ il y  aura du 
feu en A  ; cet A ir  fe raréfiera, s’é lèvera,  &  s’é- T able  
chappera aulïï continuellement par e / &  * “ •

{'  en f ,  en y  fouillant &  pouffant toujours 
a Fumée de bas en haut.

C ette  Circulation continuelle d’ A ir  raré
fié ,  produira auiïï un Souffle continuel &  
cè< W d a n stou tletou r e f  g  g  f  e ' f i g - i )  T a bli 
du bas de la C hem inée, en s’y  élevant par la  xtu. 
longue Ouverture v f  v f  v  de bas en haut 
fans laiflèr un feul intervalle, &  en envelop
pant &  chaflànt la Fumée par-tout comme le 
montre le Souffle porté de /  en f  (  fig. i  
Ta b. X I I ) .  T o u t  ceci fe déduit des E xpé
riences i , a , 3  &  4 ,  ap p ortées  dans la lep . 
tiéme Partie de ce  Tra ité.

V o ilà  le féal Remède efficace qu’on puiflè 
apporter aux Cheminées qui ne tirent pas de 
bas en haut,  pour en chnflèr la Fumée par 
un V en t continuel chaud &  fec qui ne fe 
porte que dans la Chem inée, &  dont l ’A gent 
eft le Feu même du Foyer.

Pour ce qui eft du Canal ou Tu yau d  s 
(  fig. i  ) , o n  peut le faire en briques maçon- T able 
nées, aufli bien que de tôle. Q u ’il abontiflè xiu* 
en k ou  en d  (fig . i Tab. X I I ) ,  c ’eft en-



T a b le
xiu.

T ab . xi.

core la mêm e ch ofe, pourvû qu’il donne de 
l ’ A ir  abondamment.

O n  peut râire pnflèr ce  T u yau  dans l’épaif- 
leur du plancher r  s ,  venant aboutir en d 
Iouï la Plaque b i  du F oyer A ;  ou dans l’é- 
paifTeur de la M uraille contre laquelle la C he
minée eft appuyée. S ’ il n’y  a point allez d’é- 
paiflèur fous la Plaque b i  pour y  faire le 
V uide c d ,  on élevera cette Plaque de qua
tre p o u ce s, en hauflànt le F oyer A auffi de 
quatre pouces pour y  faire ce  Vuide

L e  Canal ou T u ya u  d  t ,  fortira entre 
les Planchers ou dans l’épaifleur des Murail
les pour recevoir l’air frais d’ une C o u r ,  d’un 
V e ftib u le , d’ une C a v e , ou de tout autre en
droit o ù  l ’ A ir  ne foit pas renfermé pourn’en 
manquer en aucun tems.

C e  Canal reliera ouvert de s en d  tant 
qu’on aura befoin de faire circuler l’ A i r ,  
pour chafler la Fumée de bas en haut par la 
F ente v f  v f  v  Qfig. i  ) ;  ou pour échanf- 
fer &  renouveiler l’ A ir  de la Chambre où 
e il  la Ch em in ée, en lui en donnant du chaud 
par les ouvertures des Canaux » » / , « / .

Pour ouvrir le  Canal ou T u yau  d  t ,  on 
lèvera la  Lam e de tôle ou G uichet t ,  a ,  3 ,  
par fon bec recourbé 4 ;  &  pour le ferm er, 
on preiTera du doigt fur le  bec 4 ,  jufqu’à ce 
que le bas du guichet repofe lur le fond x 
du canal d t.

i t t  JÎpplicâtitH d'un Inftrumtnt

Le G uichet fera attaché i l a  Muraille a n ,  
de manière qu’ il puiflè haufler &  baifler en 
gliflànt encre la  M uraille 4c le dedans de 1a
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tête  des clous à potence 3 ,  &  fermer en 
mêm e teins &  exa&ement le drffus du canal 
par le  rebord 1  ,  qui fans cela peim ettroilà 
l ’A ir  froid d’ en fortir &  de fe rénandre mal
à-propos dan* la Chambre. L a  fig  1  Table 
X J 1 1 ,  montre ce  G uichet avec ion rebord 
marqué 1 plus en grand qu’il n’e ft  reprélcnté 
dans la figure 1,

A u  lieu de ce  G u ic h e t,  on pourroif met
tre un R obinet de 'ô ie  en 1 ,  a . qui feroit 
le  même effet, mais en conlcrvant toujours 
fo n  Ouverture de trois pouces de diamètre. 
A in f i ,  on choifira félon fon goût.

P ou r s'affûter fi la C on firuih 'on qui vient 
d’être p ro pofée, produira l’ F ffet qu’on doit 
en attendre, félon les Kxpériencrs raporiée* 
(pages  114  &  115  }  ,* faite» faire un Modèle 
femblaWe au mien. 11 confifle dans un Tu yau  
de cuivre ,  ou  fi on veut de fer-blan c, 
ayant la forme du T u yau  e f  g  g  f  e (fig . 1 
Tab X I II) .  L a  longeur intérieure de mon 
M odèle  en u s  eft de trois p o u ces, celle 
d’ une Branche comme u e ou x e eft d’un 
pouce &  d em i, &  le  diamètre du T  uyau de 
trois quarts de pouce. O n  fera la Fente v f  
v  f  v d’une ligne &  demi de largeur, félon 
l ’obliquité marquée par la fig, a  Tab. X II,

C e  T u yau  à deux Coudes fera bouché en 
e  &  e ,  ouvert entre g t t  g  pour être adap
té à l’extrêrairé c du T u b e  recourbé a b c  
(fig .  2 Tab. X I) ,  d em an ière,  que 1rs C ou
des (oient en fituation h orizontale, & la lo n -  
p it  Fente v f  v f  v  tournée en deffus. 
O n  fera du fe u . c ù  l’on matrra des char!>ons 
ardents ea  i  i  fut la partie k k du Tuyau,



*  b c ,  qui fera fixé dans la fituation que la 
fig. i  le repréfente.

E x p e b i e n c e  I.

D ès que le  T u b e  a b c  (f ig .  a  Tab. 
XI. )  fera échauffé ,  préièntez la Flamme 
d’une chandelle allumée devant la Fente v f  
v f  v (  fig. i  Table X III ) .  C ette  Flam
me fe jettera de bas en haut, en s’éloignant 
obliquement de la F en te, &  cela félon la 
d irection f  q ( f ig .  i  Tab. X I I ') .

E X P E R I E N C E  I I .

A y e z  un Faifceau de f i x ,  ou feulement 
de quatre petites Bougies allumées. Préfen- 
te z à  la fo is leur Flammes encre t  u ,  u x 
&  x y ,  devant la Fente v f  v f  v (fig .i  
Tab. X III ) .  V ous verrez les Flammes de 
vos  B ougies, s’éloigner du Tu yau ,  en fe 
portant de bas en haut avec rapidité ,  &  fe 
concentrant au-defius de B  en s’élevant tou
jours de tous côtés félon la direétion f  q 
( f ig ,  i  Tab. X II ) .

E x p e b i e n c e  I II .

Continuez à tenir vos Bougies dans la 
môme fituation : fouillez enfuite deffus pour 
les éteindre toutes en même tems. O blervez 
leur Fumée. V ou s verrez qu’elle s’élèvera, 
précifement com m e fàifoient leurs Flamme* 
dans l’ Expérience précédente,  mais ici avec 
plus de rapidité, &  fans pouvoir redefcçn- 
dre.

1*4 /Application d'un Infiniment



fo u r cbajfcr U Fum it. Paitte V II I  1*5

V o ilà  la  m i e  Im age, de c e  qui fe  pafli 
dans les Cheminées qui tirent b ien ,  &  p ou f 
fent fortement la Fumée de bas en haut.

V o i là ,  en même rem s, qui confirme tou
tes les Expériences rapportées dans la feptié* 
me Partie de ce T r a ité ,  appliquées ici à  la 
forme d’une Cheminée ordinaire. L ’E xpé
rience en gian d,  tait la même chofe.

y ^ y ^ ^ y ^ y ^ ^ v ^ y ^

v ^ç y ^y ^v y sv ^
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Seconde Application pour don
ner de l’Air i  une Chambre, 
&  remplacer celui qui s'en 
(cbappe par la Cheminée 
avec la Fumée; &  cet Air, 
en rendant t  Equilibre i  ce
lui de la Chambre oû il fu- 
meroit nécefairement fans 
cela quoiqu’on puiffe faire, 
au lien de la refroidir il 
réchauffera.
U n e Chambre bien ferm ée, &danslaquel* 

le  il y  a un grand F«*u, ne peut relier long- 
tems fans avoir de la  Fumée ;  où  il faut 
qu’ elle prenne a ir ,  foit par les jointures des 
F en êtres, par le bas des P ortes, par une lar
geur démefurée du Tu yau de la C hem inée, 
ou  enfin par quelqu’ autres endroits prati
qués i  deflèin,  ou qui fe trouvent cafuelle- 
tuent.

D ans Une Chambre bien ferm ée, Un grand 
Feu adoucit,  échauffe eniuite.  &  raréfie tel
lement l’ A ir  contenu dans cette Cham bre, 
que dans fon  expanfion il fait effort &  cher
che de tous côtés une fortie pour s’échap-
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raréfié s’y  porte d’abord, &  y  monte avse 
la fumée en l’aidant à s’élever.

Mais quand ce qui en relie dans la Cham
bre toujours bien ferm ée, Te trouve fi dilaté flc 
fi rare, que fa denfité e ild e beaucoup moindre 
que celle de l’ A irextérieurouderA tm ofph ére 
a lo rs, cet A ir  extérieur com m e plus pefant, 
parce qu’il e f l  plus con den fé,  fe précipite 
du haut en bas de la C h em in ée, en rabat la 
F u m ée, &  en inonde la Cham bre chaud«. 
C e la  durera julqu’à  ce  que la denfité de l’ A ir  
d e là  Cham bre, fo it égale à la denfité de l’A ir  
extérieur pour qu’il y  ait équilibre.

C d l  pour rendre cet E q u ilib re,  fans refroi
dir la Cham bre,  que je  vais donner le  M ojfen 
fuivant.

O n  a vû d-deflus dan* la première AppU- T a it x  
cation,  comme l’A ir  échauffé par le  feu cir- *n- 
culoit dans les Vuides c d l s . d e ,  paflbic 
de là dans les Tu yau x e f  &  g  ,  &  fortoit 
en chafiàm la Fumée félon la direéhon g  q  
(  fig. 1 Tdb. X II )  : ce même A ir ,  en s’ é le
vant de d  en e &  trouvant le  T u ya u  / ou
v ert, fe jettera également dans cette O uver
ture / comme dans toute autre.

V o y e z  préfentetnent la  figure 1 Table 
X I II ,  o ù  cette même O uverture c i l  double, 
c’e il-à-dire,  qu’elle porte l’ A ir  chaud &  fec 
de chaque côtéde la Cheminée : m l  e ft  une 
de ces Ouvertures ,  n ! c i l  l ’autre. E lles  re- T a a m  
çoivent ta  m &  » l ’ A ir  chaud do derrière xui. 
le  Contre-cœur A  B  , &  de-là elles le  répan
dent par / ,  / ,  dans toute la  Chambre. Par 
«e feul Secours, 00 l’échauffe t a  lu i donnant
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autant d’A ir  qu’on veut« pour remplacer celui 
qui s’échappe parla Cheminée avec la Fumée.

O n  peut enfuite ferm er chacune des O u 
vertures en / ,  / ,  par une Plaque de plomb 
/ ,  attachée avec un clo u  à la C h em in ée, de 
manière que cette plaque puiflè aller &  venir 
de bas en haut,  &  de haut en bas circulai- 
rem en t,  pour fermer &  ouvrir les «anaux 
m l  &  n l  quand o n  voudra.

O n  pour* porter plus haut dans l’intérieur 
de la Cham bre, les Ouvertures / ,  / ,  fi o n  
craint qu’à la hauteur où elles fon t, elles puif- 
fent incommoder les Perfonnes qui feroient 
placées dans les côtés de la Cheminée.

L e s  Canaux m 7 ,  n / , feront de M açon
nerie ,  o u  faits de tuyaux de tôle  d’un &  demi 
à deux pouces de diamètre chacun. E n  don
nant par intervalle de l’A ir  à la Chambre« 
ils n’ aideront pas moins à chaflèr la Fumée 
de bas en haut : puifque cet A ir  y  contri
buera en augmentant autant la  force de ce lu i 
de la Cham bre,  qu’ils en pourront diminuer 
de celle  qu’ opère le Souffle par la grande 
O uverture ou Fente v f  v f  v.

Pour s’affurer que l’ A ir , en circulant ainfi,  
porte la Chaleur dans la Chambre où il en
tre ; il ne faut que répéter l’Expérience I ,  dé
crite dans la feptiéme Partie de ce T r a ité , fie 
mettre la M ain devant l’ Ouverture c du Tu be 
a b c  (f ig .  a  Tab. X / ) ,  ou  fur la Fente 
v  f  v f  v (  fig. i  Tab. X III )  dans lea 
trois Expériences précédentes : on fendra, un 
Souffle chaud &  fec q u i,  en grand, &  dirigé 
com ine je viens de le  dire, tera bien capa
b le  de porter la Chaleur dans tonte la Cham
bre.
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TroiFémc Application,  pot,
VIRTUAL MUSEUM

C---------------

allumer promptement le Feu. 
fous une Cheminée fans avoir 
tincommodité des premières 
Fumées quidefcendent, ïnon* 
dent (s> infclient des Appar- 
temens quand on commence 
à allumer ce Feu, avant 
que la Cheminée foit êchaüfi 
fée,

To utes les Expériences que j’ai pû ima
giner fur la F um ée,  m’ ont toujours fait v o ir ,  
qu’elle  ne paflè &  ne monte librement dans 
les T u yau x de Chem inées ,  que quand ces 
T u yau  font aiTez échauffés pour en fouflrir 
le pairage. C ’eft ce  qui fait qu’on ouvre des 
fenêtres ou des portes, pour chaflèr de force 
cette Fumée d’ une chambre dans la C h *; 
minée $ &  on n’y  réuffit pas toujours.

. To u tes  le s  Expériences qu*ori peut faire 
fur la Fum ée , montrent égalem en t,  qu’e l
le ne paflè &  ne. monte librement dans 
les T u y a u x  de Cheminées ,  lorfqu’ ils font 
trop échauffés intérieurement pour en fouf- 
rir le paflàge. A lo rs ,c e tte  Fum ée retom
b e , &  produit le  mêm e effet que file  T u ya u  
de la Cheminée n’étoit point échauffé dii



tout. J’en ai indiqué la C a u fe, &  donné le  
R em ède dans 12 troifième Partie de cet O u 
vrage. V o y ez -y  la quatrième Partie de la 
D ém on ib ation , pour ce qui concerne le  So
leil &  la P lu ie.

L a  Fumée ne monte prefque pas dans une
Chem inée qui n’ eit point encore échauffée, 
li elle n’ v  e il forcée par une Caufe extérieu
re. C e  qui l’ en em pêche, e il la fraîcheur ou 
humidité tant des parois de cette C h em in ée, 
que de l’air même qui y  e il  contenu; lefquela 
ne pouvant admettre un fluide léger &  chaud 
comme la Fumée ,  ils la repouflent jufqu’à. 
ce  que la chaleur du Feu qui la produit, lui 
ait ouvert fon paflàge en diilîpant cette fraî
cheur ou humidité de la Cheminée.

Il n’ y  a donc pas à craindre, que la Fumée 
fortant par exemple du haut d’ un T u ya u  
échauffé a 3 ( f ig  t Tab. V I ,  puiflè entrer 
dans un T u ya u  voilin comme a a .  L e  haut 
de ce  T u y a u  voifin a a expofé au grand air , 
fera ch au d , ou  froid. S ’ il e il  ehaud ,  il 
a du feu dans ià  Cheminée qui chaflè de 
bas en haut ; s’il e il  froid ,  ou refroidi 
par un feu diieontinué il repouflèra la Fum
ée voifine qui pourrait s’y  porter &  la jet
tera hors de la Tête i q.

11 n’ en e il  pas de même des Ouvertures y ,  
q , q ,  (  Tab. V III  ) ,  qui font dans l’in
térieur des Tu yau x o ù  la  chaleur peut palier 
de a  par q en c. U ne partie de la Fumée 
fuit cette chaleur en c ,  &  fe répandau-deilüs 
&  au-deflbus du trou q .  en Heicendant jufque 
dans la Chambre o ù  e il  la  Chem inée c d.
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pour cbaffer la  Fumée. Pabtte V I I I .  1

Quant au PafTage hum ide, qui ____
la  Fumée d’encrer dan* le bas d’ une Cher ¡. 
n ée qui n’eft point encore échauffée : on f  >1 
ce  pafiàge par un* Caufe extérieure &  inc 
pendante du feu. C ’eft celle que je  vais in
diquer.

L e  Canal ou  T u yau  d  s ( f i  g . i  ) ,  re- T able  
cevant l’air de dehors la Chambre où il y  a xm . 
une Chem inée, porte cet air en d e  fous la 
plaque b i  du F oyer A .  L)e l’efpâcé d  e 
(fîg -1  T a b .X IlI  )̂, il coule  en c o (fig . i 
Tab. X I I  ) ,  où il trouve la Trappe m n 
qu’on a ouvert * ; il s’ en échappe en fe por
tant fur le Feu A , pouflè la Fumée en p  &  
la  chaiTè dans la  Chem inée a fans avoir le  tems 
de fe répandre dans la Cham bre.

Cela s’opère par la C irculation de l’air', 
qui n’ eft point encore excitée par la  chaleur 
du Feu qu’on com mence feulement à allu
mer. L ’ Expédient eft bo n ; c’ eft môme ce qu’
on peut avoir de m ieux: je ne le  met* cepen
dant point à l ’égalité d’ aucun de ceux que j’a i 
donnés dans tout ce  qui précède.

C e t  Expédient ferait encore m eilleur, fi 
un moment avant d’allumer le F e u , on met- 
to it quelques gros Charbons déiaembrafésen 
2  devant la Trappe m ». L es.Charbons ar- T a b l ï  
dents dilateraient l’air de 2 en A  ; celui du s u  
V uide d c 0 lui fuccèdant continuellement 
fera it une circulation beaucoup plus forte ,  
qui chaficroir aufli la première Fum ée du

* Cette Trappe eft ancienne ;  an eu a fa it 
ttfage long-tems avant M . Gauger.

I  1



F o y e r  A  avec un bien plus grand fuccès. V o y ed  
les Expériences i ,  a  ,  3 ,  &  4 ,  rapppor* 
téea dans la V I I  Partie précédente pour 
une circulation à peu près iemblable.

T a b le  L a  Trappe m n  (  f i e .  t  ) ,  e ild e  tôleSé 
x u . ie  meut à charnières fur la Plaque t  z qui eft 

aufîî de tôle ;  ayant deux Plaques latérale» 
pour empêcher l ’air de fouffler à droite ou à 
gauche, mais feulement ver» le F o yer A ;  &  
une T erg ête  m pour la fermer lorfqu’on 
l ’abaiflfc au niveau de la Plaque z  ,  &  qu’il 
n’ eft plus néceflàire de s’en fenrir. E lle  allu
me bien le feu en lu i fourniflànt de l’air abon
damment ,  mais elle confume du bois. O n  la 
hauflè &  baille quand on  v eu t;e lle  n’incom 
mode en rien.

T  ab«  L a  Figure 3 ,  repréfente cette Trappe m H 
xii. plus en grand &  toute fermée, r ,  r ,  font fes 

C h a rn ières;/  fa T erg ête  qui entre dans le 
Cram pon t  pour la ferm er; q l ’ Anneau mo
bile qui fert i  l ’ é lev e r,  &  faire fon ouverture 
vers le Feu aulfi grande qu’ il e ft  néceflàire, 
pour le  fouffler &  pouflèr en même-tems la  
Fumée de bas en haut ;  t ,  t» ,  *  ,  v ,  e ft  
la  Plaque de tôle marquée par s z  (  figu- 

dans laquelle la Trappe «  » eft

J 3 a Application d’un Infiniment

Je n’ai pa* Jugé à propos de groflîr mon 
V o lu m e , en y  mettant des Conftruttionsde 
Cheminées autres que la  mienne. L ’E xpéri- 
ençe faifant vo ir  journellem ent,  que ces C he
minées fument toutes par différens Défauts 
qui s’ y  tro uvent; je  m’en tiens à celle que je  
p ro po fe , comme éprouvée en grand, à tous 
égards, depuis près de d ix ans,  &  démontré^ 
être telle que je  la propofe.



f t u r  cbtjfer ¡a Famée. P aktœ  V III. 13 

_ Je n'ai rien dit n on -plus,  touchant la mj 
Bière d’échauffer plufieurs Appartemens à ULTlMHfAT v
fo is ,  par un fçul F e u ; parce que cela eft déj 1 Vir tu a l  m 
co n n u , &  pratiqué en beaucoup d’en d ro its.___ _____

Q U A T R IE M E  APPLICA TIO N .

Je ferai ftulem ent remarquer en finiflànt, 
que dans les C h am b reso ù ily  aura une C h e
m inée conftruite comme la  m ienne, on pour
ra y  conferver la Chaleur après que le feu ne 
fum era p lus, &  lors même qu’ il fera éteint.
I l  faudra Amplement abaiflèr la Lam e de tôle 
o u  Gui’chet 1 ,  a ,  pour boucher le Canal 
d  s (  fig• i  ) ,  en preflànt le  haut de cette T a i t i t  
Lam e par le  crochet ou bec 4 ,  &  empêcher x u  L 
l ’air extérieur d’entrer dans le  Canal :  ou
vrir enfuiteles Plaques / . / ,  pour laiflèren
trer dans la Chambre l’air chaud venant de 
derrière le Contre-cœur A  B  : enfin,  abaiflèr 
la  Platine s r  ( f ig .  1 Tab. X ) ,  Pour bou- T a b . x. 
cher le bas du T u yau  delà Cheminée &  em
pêcher par-la qu’ij n’en deicende ni a ir ,  n i 
fro id , ni humidité.

. V o ilà  ce  qu’il y  aura à ft ir e ,  pour confer
ver de jour o u  de n u it,  la Chaleur dans une 
Chambre qui aura été chauffée.

F I N
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